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Atnsi, par l'effusion de l'Esprit Saint au baptDme et a la confirmation, les 
baptises partagent la mission deJesus Ie Christ, Sauveur-Messie. 



repassant les evenements de l' annee ecoulee, on pourrait affirmer que 
998 s'est revele un jalon d'importance dans la vie de l'Eglise, dans la vie 
umaine et pour la cvx. De temps en temps, il importe de prendre Ie 

de revenir sur les bienfaits de son histoire et de se rappeler la 
,rOlrnesse d'accompagnement de l'Esprit Saint dans les evenements et les 
rccmS1tances de la vie quotidienne. Et aussi, se rappeler sOn passe donne 
OC(:aSllon de remercier Dieu, de celebrer et de juger les choix qui ont ete 

de maniere a se trouver en meilleure dispositi01i et mieux informe 
discerner les choix a venir. . 

demi-siecle separe deux evenements importants de l'histoire de la 
n y a cinquante ans, dans Bis Saeculari Ie pape Pie XII demandait 

Congregations m~riales de se reorienter dans la spiritualiteignatienne 
t:I\oyen des Exercices spirituels. Illes exhortait egalement a etre plus 

a la dimension d'une mission de collaboration de leur service 
que! Il y a presque un an que s'est tenue, en 1998, la 13 e 

~""'"'u, ..."".... mondiale de la CVX, a Itaici, Bresil, et qu' a paru Notre mission 
'1>""'_1,11'1P. Ce fut la un temps de gnke pout notre maturation en'tant que 

alors que nous percevions Ie signe de l'Esprit dans un appel 
et approfondissant a vivre notre mission selon des modes 

:oncrers et collectifs ... La formation CVX est pour la mission ! 

s la presente livraison de Progressio, on etablit egalement un lien 
la Declaration universelle des drdits humains, proclamee il y a 50 ans, 

l'Exhortation apostolique Christi/ideles Laici, parue il y a 10 ans. On 
y offre des possibilites de vivre notre mission avec les ONG. 

en meme temps, se poursuit la preparation au grand jubile de l'an 2000. 
de grace du Seigneur" annonce un temps de pardon, de 

<;:\,.AJUI..l.ll"'LLV'l! et de restauration de la justice. C'est la une occasion de plus 
une collaboration fructueuse avec beaucoup de gens qui se joignent au 
Jean-Paul II dans sa demande d'annulation des dettes des pays pauvres. 

une histoire debordante de la richesse de documents prophetiques, la 
de la CVX est articulee dans Notre mission commune. Au cceur de 

place publique, actifs dans la contemplation de la face de Dieu chez les 
que nous servons, la priere de la CVX n'est autre que: "Nous voici, 

~e.l~m~ur." 

3 



-,
Tout est Grace 

Antoinette Bemtgen fut membre a partir du moment quand elle 
connait la CVX. Les deIegues de notre communaute/ qui ont 
participe a r AsseIilblee Mondiale de Hong Kong 1994 se 
souviennent bien d'avoir celebre, durant l'AssembIee, son 70eme 
anniversaire de sa naissance. Antoinette est l'exemple vivant de 
comme la Spiritualite Ignatienne peut te garder jeune au creur. 

A partir du moment OU la grace d'une relation personnelle a Jesu~-Chris 
me fut donnee, il y a cinquante ans deja, rna relation aux personne 
changea en meme temps, dans Ie sens du verset Mt 25,40 : "ce que vou 
avez fait a l'un de ces plus petits de mes freres, c'est a moi que vous l'ave 
fait". 

Vendre tout, comme Ie jeune homme riche aurah pu Ie faire (d. Mt 19,16 
20), ne m'etait guere possible, car je ne possedais rien, sauf un emplo 
stable d'enseignante ; c'est ainsi que j'essayais de mettre mes talents, mo 
salaire, mon temps ... au service des plus pauvres, tout en ne comprenan 
Ie terme "pauvre" pas seulement au sens materiel. Je refusai I'ide 
d'epargner en vue d'un logement propre. 

Une suite d' aventures faisaient que, deja retraitee, je devins co-proprh':tair 
d'un Iogement spacieux et confortable, que j'emmenageais avec rna mere .. 
A Dieu, qui ne m'abandonna jamais, mais m'avait merveilleusemen 
conduite it travers l'obscurite et sans que je ne m'en rende compte, je dis 
"Voila, tout ce qui est it moi, est it Toi. Disposes-en ..." Quand rna me 
fut decedee, je reflechissais aussitot comment tenir rna promesse;Lors d' 
entretien avec Agnes Rausch, je re~us Ia darte demandee et je lui offri 
d'heberger des personnes en detresse. 
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dernier jour de l'annee 1991, la premiere famille arriva. Un refugie 
de l'ancien-ZaIre, au Luxembourg depuis trois annees, pouvait 

chez moi les retrouvailles avec son epouse et ses deux enfants. TIs 
prevu de rester quelques semaines, Ie temps necessaire pour 

'.."""'"... un logement adequ'at : cela dura 20 mois ! 

experiences de marginalisation, vecues pendant ma longue maladie et 
confiance en Dieu m'ont facilite Ie vivre-ensemble avec les differences 

de culture, d'habitudes aliment aires , de traditions culinaires, de 
nal:llel~e d'occuper l'espace, de la faS;011de penser et d'agir ; j'etais it meme 

relier certaines reactions incomprehensibles aux evenements 
.J.i:ll.lllli"'W~'iUll":> de leur passe. Ce n'~tait pas un hasard que Iii premiere phrase 

luxembourgeois que Tresor, age de quatre ans, comprenait et faisait 
etait: "t ass net schlemm " (c'est pas grave). Tout comme sa sreur 

vi:ll.l\;;,U,"\;;' son amee d'un an, il frequenta Ie jardin d'enfants, ce qui apporta 
variete dans la vie de tous les jours, maints conflits et moments de gaiete. 
ailleurs jrunais de ma vie je n'avais ri autant et jrunais de ma vi~ je n'avais 
autant resistante it toute maladie. Quelques semaines apres la naissance 
Ia petite Patience, la famille pouvait demenager dans une modeste 
. qu'elle avait achetee et amenagee avec Ie stricte necessaire. 

les gens de Sarajevo il y ~ut en partie d'autres problemes, p.ex. it 
d'une peur profondement enracinee, ils ne faisaient confiance it 

ersonne. Pendant deux mois, une dame serbe etait mon hate; elle 
agnait son fils, blesse de guerre et soigne dans un hopital du 

debut, Ie couple bosniaque avec leur fille Dalida de d~ux ans, ne me 
pas de problemes exceptionnels. Le fait qu'ils etaient musulmans 

"-,V~H-'--""'''''''. pas notre relation. HeIas, malgre une vie commune de onze 
ni moi, ni les runis, nous ne nous etions rendus compte que Ie couple 

en crise. La rupture dramatique de leur mariage m'a bouleversee mais 

y a un an, j'ai accueilli une famille refugiee de l'Irak. Comme ils n'avaient 
encore d'enfants, necessitant mon attention, j'ai pu vivre intensement 
bien joie et peine sont inseparables : grossesse, douleurs 

'enfantement, accouchement, bref tous les symboles de la croissance et du 
rlp",pn,',r humain. Tout comme je fus presente it la naissance des jumelles 

et Mariana, je suis main tenant temoin de leur evolution. 

5 



Toute relation vraie natt et vit d'un donner"et-recevoir reciproque ; c'est 
que j'ai appris au contact des families de refugies. Je ne regrette pas d' 
risqueces experiences. Cette ecole de la vie me defie, mais j'en beJtlel1Cle. 
Longanimite et discretion sont, parmi beaucoup d'autres, des moyens 
croissance qu'elle offre. Au bout du compte, tout est grace! 

" Pourvus de dons differents, selon Ia grace qui nous a ete donnee, si c' est 
don de prophetie, exer<;ons-Ie en proportion de notre foi ; si c' est Ie . 
en servant, l'enseignement en enseignant, l'exhortation en exhortant. 
celui qui donne, Ie fasse sans calcul ; celui qui preside, avec diligence; 
qui exerce Ia misericorde, en rayonnant de joie " (Rm 12,6-8). 



Votre Travail, votre Vie et votre Foi 

Isa~c M.Oigo est membre de Ia CVX du Kenya depuis 1991. n a deja 
travaille comme ingenieur electricien et actuellement il est en train 
de terminer ses etudes en maitrise d~ psychologie. Isaac fait de Ia 
formation avec Ies membres de Ia CVX et autres groupes 

lisant, l' annee derniere, Ies documents relatifs a Ia preparation de Ia 
pt()ChlaUCle Assemblee Mondiale je me suis senti interpelle par Ie " domaiqe 

" R : " Profession consideree comme Mission vecue." Je voudrais 
..... '''LLa;O;'-.L avec vous quelques reflexions que m'a inspire ce sujet. 

ere:m<::nt, je me suis rendu compte qu'il etait dans I'ordre des choses 
attacher de I'importance a ce que I'on fait pour gagner sa vie. En tant que 
vailleur vous passerez quelque huit heures par jour, cinq jours par 

"'-.LHaJ·u.L,-,pendant une trentaine d'annees sur Ie lieu de votre travail. C'est 
tres grande partie de. votre vie. La passer en faisant des choses que 
n' aimez pas ou qui ne vous interesse pas particuHerement, c' est faire 

terrible gachis de votre temps et de votre potentiel. Votre avenir se 
principalement au sein de Ia famille, de Ia communaute et au 

et vous devez faire des choix en vue de tirer Ie meilleur parti de 
vie professionnelle et familiale. 

m' amene a Ia deuxieme consideration : pour faire certains choix, il 
faudra adopter' une nouvelle attitude envers Ie travail. Considerez­
votre travail comme une corvee a faire pendant cinq jours pour 

ment(~r Ie merveilleux week-end? Ou pouvez-vous deja J'envisager sous 
l' angle de Ia vocation, comme votte reponse a l' appel que Dieu vous lance 
pour utiliser vos talents et capacites a l' edification du Royaume ? 

Votre vie active fait partie int~grante de votre vie; ce n'est pas un 
compartiment separe de votre vie de foi, de vos amities ou de vos Ioisirs. 
Considerer votre travail comme une " vocation " est une attitude qui vous 
permettra de mettre fin a cette compartimentation et d'integrer de plus en 
plus Ia foi qui vous inspire dans vos activites quotidiennes. Les services que 

rendez a votre employeur deviendront ainsi des services rendus avos 
semblables et aDieu. Cette comprehension plus profonde du travail peut 
etre un jalon pour Ia croissance spirituelle, Ie signe d'une reponse a l' appel 
a la Mission. 
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Le travail que vous faites devient ainsi l'arene OU vous faites des choix 
prenez des decisions qui portent sur la fa~on d'utiliser vos talents et v 
competences pour Ia gloire de Dieu. Le travail devient plus qu'un job. 
devient une contribution exceptionnelle que vous faites ala creation, e 
ainsi, digne de tous vos efforts, vous vous engagez a ameliorer vo 
competences et amieux organiser vos ressources, specialement Ie temps. 

Au fur et amesure que s'integrent foi et vie, Ie lieu de travail devient aUSS.l,l!;,,,H<>C'; 
un endroit OU temoigner de votre foi par vos paroles et vos actions. E 
choisissant de ne pas faire ou de ne pas encourager des activites qui son 
contraires aux valeurs chretiennes, vous t€~moignez du Christ dans 1 
monde. Il me semble qu'aucun chretien ne choisirait de pratiquer de 
avortements ou de faire de la recherche en matiere d'arme 
bacteriologiques. Dans Ie contexte kenyan, un travail qui engloberait 1 
pratique du " graisser Ia patte " ou d' autres actes illegaux pourrait etre un 
incitation ,a trouver un autre emploi ou apayer Ie prix et temoigner de s 
foi en refusant de faire ce que tout Ies autres font. Vivez vohe Foi : a 
travail, aIa maison, al'eglise. 

" Il est facile de parler de vocation, " diront certains, " mais si je n'>ai pas d 
travail ? " Eh bien, moi aussi je suis au chomagemais cela ne m' empech 
pas de penser vocation. En fait, ne pas avoir un emploi remunere peut A 

l'occasion de faire des choix et de penser aIa maniere dont on se se 
appele aservir Dieu et Ie monde. On peut alors choisir d'acquerir 
formation et un savoir en fonction de cette orientation. L'exemple de la 
de St Ignace de Loyola m'inspire tout particulierement. Apres son accid 
et sa conversion, il passa les douze annees suivantes " sans emploi " comm 
on dirait aujourd'hui. Mais il ne se Iaissa pas abattre. II passa Ie temps 
developper sa relation avec Dieu, et par lebiais de ce developpement 
senti plus profondement appele aservir Dieu et Ie monde. Cet appe 
l'amena achercher comment il pourrait mieux servir ; il retourna sur Ie 
bancs de l'ecole, apprit Ie latin avec des eleves deux fois plus jeunes que 1 
et poursuivit des etudes de theologie a6n de mieux partager son experienc 
de l'amour de Dieu avec les autres. Sa vocation l'amena a rassembler 
groupe de jeunes gens autour -de lui et aIes conduire aRome pour qu'il 
offrent leurs talentset leurs services pour Ia plus grande gloire de Dieu. 

Meme Ie chomage peut etre un appel aapprofondir la vocation si l' on voi 
en Iuiune occasion donnee pour reflechir et faire des choix: qui menent su 
une voie ~ mieux connaltre, aimer et servir Ie Christ. 
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esus a dit, " Moi, je suis venu pour qu'on ait la vie et qu'on l'ait 
bondante " Gn 10,10). Le travail que nous faisons est notre 

on a la realisation de la vision de Dieu pour la creation. 
L.Omrnetlt pouvons-nous dans nos professions et metiers, donner la vie au 

y avait trois mas;ons qui travaillaient sur un chantier. Un etranger curieux 
'approcha de l'un d'entre eux et lui demanda " Que faites-vous ? " Le 

Ie regarda en colere et repliqua : " Vous ne voyez pas? Je metsces. 
l'une sur l'autre." L'etranger s'approcha du second mas;on et lui 

la meme question. " Je construis un mur " fut cette fois-Ia, la,reponse. 
il demanda l~ meme chose au troisieme mas;on, celui-ci Ie regarda 

les yeux brillant~ lui repondit :" J'aide a construire Ie plus beau 
atiment de cette region, que l' on admirera pendant longtemps. " 

VOuS soyez ou non au chomage, vous contentez-vous de poser des 
LlU'YU',,, dans votre travail? Ou construisez-vous des" cathedraies" pour la 

grande gloire de Dieu. 
Isaac M. Oigo 

CVXKenya 
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Rendez grace au Seigneur, 

car II est bon; 


et eternelle est Sa piti~.. ! 


John, Christina et leur deux fils 

Le Seigneur a ete si bon pour Christina et John. Lorsque John a 15 ans, il 
entre it la CVX du college jesuite qu'il frequente it Hong Kong. Vivant dans 
une societe materialiste et utilitaire, il· est frappe par ces versets de 
l'Evangile de St Lu<;: pendant des vacancesque la CVX organise en 1980 : 

« La vie est plus que la l1ourriture, et Ie corps plus que les vetements... 
Cherchez son Royaume et cela vous sera donne par surcrott.» 

Lesquatre annees pendant lesque1les il fait partie de la CVX de son college 
jesuite .~ on parlerait maintenant d'une pre-communaute - comptent la 
parmi les meilleurs moments de sa vie. nvoit Ie monde d'une autre fac;on ; 
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il examine, clarifie et modifie ses priorites et Ie but qu'il veut donner it sa 
vie. ncommence acomprendre qu~ 1a vie apres les etudes ne se resume pas 
seulement it trouver Un bon travail 'et avivre confortablement. Un membre 

Ia ,CVX doit servir. 

Puis vient l'annee 1983 OU John et Christina (dont il a it peine entendu 
parler alors) passent l' examen d'entree al'Universite. C'est aussi une annee 
tres difficile pour Hong Kong. Les negociations entre la Chine et la 
Grande Bretagne sur l'avenir de la colonie sont au point mort et il y a un 
risque de rupture. Deng Xiaoping menace Hong Kong d'etre fepris par la 
Chine atout moment. Les gens perdent confiance, Ie dollar de Hong-Kong 
est en chute libre, et les supermarches sont devalises. La famille de John­
decide d'emigrer. n comprend que sa parente a deja souffert sous Ies 
communistes chinois et plus tragiquement encore sous Ie regime des 
Khmers Rouges. Mais par ailleurs, il sent que Dieu l'appelle it vivre pour Ie 
plus grand bien. n sent que sa mission (1'objectif de la mission n' est pas 
encore tres clair) est d'etre au milieu des Chinois dont ceux de Hong Kong 

partie. n decide de ne pas partir au cours d'une,retraite CVX de 8 

Cette decision une fois prise, il s'inscrit it la faculte-dentaire de l'Universite 

de Hong Kong OU il existe une CVX. n entre bien evidemment dans Ie 

groupe qui a aussi, soit dil en passant, attire Christina, etudiante en 

geographie. Nee catholique, Christina avait participe- a de nombreuses 

activit~s religieuses au lycee ou il n'y avait pas de CVX. La CVX leur 

. permet de mieux se connaltre et de mieux connaltre les autres membres du 

groupe. Malgre leurs imperfections, Dieu manifeste son grand amour pour 

eux par des voies particulieres. C'est un peu par hasard si les preparatifs de 

l'Assemblee Mondiale de la CVX a Loyola, al' autre bout du monde, sont a 

l'origine de leur relation. 

Le 11 novembre 1984, la CVX de Hong Kong organise un marathon de 
marche pour recueillir des fonds afin d'envoyer des deIegues assister it 
l'Assemblee de Loyola en 1986. Christina et John ont tous deux beaucoup 
de sponsors. Environ une heure apres Ie debut de la marche, Ie groupe 
CVX de l'universite commence as'egarer. John et Christina ont donc plus 
de kilometres a parcourir mais aussi plus de temps pour'bavarder et pour 
un partage en profondeur durant Ie chemin. Malgre une certaine fatigue 
apres Ie marathon, Christina et John ne peuvent attendre et sortent 
ensemble ce soir lao 
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Leur mariage, cinq ans plus tard, marque Ie debut d'experiences tre 
diverses, tant dans leur vie familiale que dans la CVX. lis sont heureu 
malgre de petites frustrations au niveau des relations du couple 
L'incertitude qui plane sur la sante de leur aine (Ignace) cause de gro 
souds aChristina mms John est Iii pour 1a soutenir. lis apprennent aleur 
deux fils anager, ades siner et adevenir les petits amis du grand Jesus. 
eprouvent de la joie en les voyant grandir physiquement et en sagesse mais 
les parents qui sont aussi professeurs, notent egalement leurs points faibles. 
Ala lumiere de l'education chretienne qu'ils ont re~ue et des experience 
vecues soit par l'un, soit par les deux (la revolution philippine apres fevrie 
1986, Tiananmen en 1989, Guadalajara en 1990 et diverses experiences ' 
Hong !Kong), ils reflechissent sur la part de l'amour et de la justice dans 
leurs relations avec leur 'bonne et les autres. lis dis cement pour savoir s'ils 
doiverit changer de profession (abandonner Ie metier de dentiste pour eel . 
de professeur). lis se soutiennent mutueilement et servent ii tour de role I 
communaute nation ale comme president (John 1990-92)et vice-president 
(Christina 1994-96). lis partagent les hauts et les bas de leur CVX locale 
les moments d'intimite et de frictions parmi les freres et les sreursde la 
communaute' nationale. 

Et surtout, ils ont, comme ils ont touj6urs eu, Ie sentiment que Dieu (q 
leur a tant donne) benit leur vie, l'engagement definitif qu'ils Oht pris en 
mariant et leur desir de recherch~r Ie plus grand bien dans leur mission. L 
Seigneur est la source de leur vie et de l'amour dans leur famille. li leur 
donne la force de travailler et de pardonner. li a fait leur mariage ; il est 
leur guide et leur Lumiere supreme. 

Christina etJohn Tan 
CVX Hong Kong 
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Si quelqu'un veut etre Ie Premier. • • • • 


Souvent j'ai deja entendu l'Evangile sur la querelle de preseance des 
disciples. lis sont en chemin, ils discutent entre eux qui est Ie plus grand. 
Quand Jesus leur demande Ie contenu de leur discussion, ils se taisent. 
Alots il appel1e les Douze et les enseigne. (( Puis prenant un petit en/ant, il 
Ie plafa au milieu d' eux . ..... " 

Acet endroit et achaque fois, je reste accrochee~ j'essaie a comprendre et 
me demande combien d'experiences et de connaissances Jesus avait 
vraiment des respectivement avec les erifants. Les enfants du temps de 
Jesus etaient-ils differents deceux que je connais aujourd'hui ?Comment, 
dans ce contexte, Jesus peut-il referer a des '~nfants, qui portent 
profondement en eux Ie desir de "grandeur". J e trouve que Jesus a choisi 
un mauvais exemple. Chaque jour ala maison et au travail, je vis combien 
les enfants se disputent et luttent a cause de cette situation. Querelles de 
preseances en masse ! A toute occasion imaginable : aux jeux, aux repas, 

13 



aux fetes. Les enfants veulent etre " Premier, Deddeur, Chef, Meneur 
Regent " ; ils jouent aux figures fortes telies que " Batman, Superman 0 

He-Man", pour montrer ainsi pouvoir et position desiree. 

Pendant rna retraite individuellement accompagnee, j'entends cet Evangil 
lors du service religieux, c'est l'Evangile du jour. Encore une fois ce mem 
texte me travaille. C'est alors que je me souviens d'un evenement de ch 
nous. Parmi nos quatre enfants il y eut encore une fois mainte disput 
particuJierement notre cadette, Judith de huit ans en etaitpour ses frais 
se sentit incomprise. Quand au soir, je me couch ai, je trouvai Ie petit m 
suivant sur rna table de nuit : ( Chere Maman, pour une jois je veux e 
aussi Premiere, ta Judith. JJ 

· I 

Maintenant l'Evangile prend vie en moi. Je sens que je suis touchee et qu 
ce texte me concerne. J e devine que les mots de mon enfant deviennen 
-miens, que t'est aussi mon probleme. 

(( Bon Dieu, pour une jois je veux etre aussi . ...... '! J e ne peux pas encor 
terminer cette phrase, car rai trop honte de mes sentiments. Et pourtant j 
sais - parce que ren ai fait l'experience - que Dieu prend soin de moi. J'a' 
difficile a admettre mon desirde grandeur, rna peur d'avoir et 
desavantagee, mon desir ardent d' amour et de reconnaissance. J e res sen 
impuissance et desarroi. 

Et ainsi cette experience devient l'evenement-cle de rna retraite. Apres u 
temps de revolte et de deuil je commence acomprendre quelque chose ' 
cet Evangile. J e realise ce que peut signifier " .etre comme un enfant ". J 
peux accepter mon indigence, je peux la nommer et la dire aDieu. Devan 
Dieu je peux vivre mon "etre-enfant" avec tous ses sentiments, peurs 
desirs et nostalgies. Dans cette conHance et grace acet accueil u 
changement peut s'operer. Je ne dois plus me preoccuper de m 
"grandeur", de mon rang et de rna place. Je peux ressentir et croire quej 
suis grande devant Dieu et qu'll m' accorde la place et la position qui m 
conviennent. 

Aujourd'hui encore, cette experience des Exercices m'accompagne e 
chaque dispute d'enfants me renvoie amon "etre-enfant" devant Dieu. 
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T'ai Prononce l'Engagement! 

Presentation de la demarche qui a abouti 
it l'engagement dans la CVX slovene 

premiers amis ont commence ase reunir il y a 22 ans. TIs cherchaient a 
uivre leur recherche du cheminement dans Ie Seigneur. 

ierl)orme:llemc~nt et en s'unissant en communaute. Comme I'amitie entre 
se developpait dans la relation qu'ils avaient avec Ie Seigneur, leur 

t:ornmlunaU1te grandissait et devenait chaque fois plus importante. 

Saint inspirait spontanement acette premiere communaute, .c'est a 
aux creurs de ses membres, Ie profond desir de former une 

~V'.UHJ.U.!."·"'H fraternelle qui se concentre sur Ie cheminement spirituel de 
Ignace de Loyola. Ce meme Esprit qui continue a donner vie et 

v.,,"Gu..... \.. partout dans Ie monde - nous a amenes a Ia Communaute 
..>.LVL"..",""''- (CVX) en 1990 alaqueile nous avons pleinement adhere. 

Congregations Mariales rie se transformerent pas en CVX en Slovenie 
eiles furent interdites par Ie regime communiste apres la seconde guerre 

.H'-J'H\..<La"\... L'Esprit bien entendu trouva un autre chemin pour nous 
vers IaCVX. 

-
est en lis ant Ies documents envoyes par la Communaute Mondiale que 
us avons informes, entre autres, de l'engagement. Cela nous 

tres etrange au debut et d'une certaine matliere inutile mais nous 
sommes mis a reflechir et a diScerner les esprits dans Ia force de la 

de Dieu. Peu de temps apres, en 1993, la premiere decision fit son 
cht:mln chez certains d'entre nous : accepter et prononcer l' engagement. 

de Ie prononcer, c~est adire de l' exprimer exterieurement, nous nous 
J'LF.LHHL"" prepares pendant six mok Cette ..preparation consistait en des 
retlnl()ns entre nous et ave~ l'accompagnateur spirituel. 
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Cela se passa ainsi pour Ies " premiers pionniers ". Cependant, dans 
CVX slovene plus vaste, on pouvait constater un certain rejet 
l'engagement. Ceux qui l' avaient prononce al'instar des responsables 
Ia CVX - sentaient que sa signification etait beaucoup plus importante 
ce qu'il pouvait sembler it premiere vue.C'etait un defi que 
percevions co,mme un champ inconnu dans la communaute. 

Nous nous sommes mis a etudier les documents de Ia Communau 
Mondiale,. en les approfondissant, pour que cet engagement devienne 
notre. Nous avons traduit quelques articles importants qui nous 
beaucoup aides. Mais ce qui nous a surtout aides, c' est l' articl.e de 
ReyeS (1990), ecrit pour la CVX de Bologne (Italie) sur Iequel 
sommes tombes : il nous a servi pour pouvoir tracer Ie chemin 
l'engagement avec plus de clarte. 

n nous a aussi semble important de savoir Ie plus exactement possible 
que pensaient les membres de l'engagement et ce qu'ils ressentaient. 
Qu'avons-nous fait? Nous avons demande a une vingtaine ge . 
(nous avions choisi des personnes de localites, d'ages, de 
d'etats civils differents et faisant partie de la CVX depuis un nom 
d'annees variable), de refl&hir profondementpendant un certain 
face au Seigneur, sur l'engagement, d'ecrire leurs points de vues ~t leurs 
opinions et de Ies remettent aux responsables. Nous citerons un lJa.o'''a.~.,­
tire d'un de ces ecrits : c" En ce qui me con cerne , l'engagement est 
decision, un pas qui m' amene a remettre consciemment aDieu tous 
dons pour qu'a travers eux je puisse servir Ie Seigneur n'importe ou, lit 
il m' appelle. L'engagement me rappelle que je decide et que j'accepte 
maniere de vivre que m' offre la CVx. En pronon~ant cet engagement 
deviens aussi Ie garant de la fidelite, non· pas envers Ies membres de 
CVX slovene ou les personnes influentes de Ia Communaute, mais 
ce mode devie. L'engagement est un symbole qui m'oblige it me rappeler 
relation, pleine de vie, avec Ie Seigneur. C'est un acte auquel je peux me 
refererlorsque j'en ai besoin et que je doute, Iorsque je cherche Ies racines 
de rna decision. Cet acte symbolique m'oblige en outre ame souvenir des 
motifs et des raisons quim'ont amene it me decider et it accepter 
l'engagement. " 

Cette declaration a ete la base de tout Ie travail qru a suivi. A Ia lecture et a 
la relecture de toutes ces reflexions de grande valeur, qui exprimaient tant 
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de l'engagement que les doutes ason egard, nous avons 
de Ie presenter a tousles membres de la CVX, en les aidant ainsi a 

dls:celmc:r la preparation et l'expression exterieure de l' engagement. 

c'est ainsi qu' est ne l'opuscule intitule simplement " L'Engagement dans 
CVX sloven<; ". On y trouve quelques mots d'introduction venant des 

respons~lbll=s et de l'accompagnateur spirituel, des text~s des Principes 
j-en,erBlUX et des Normes Generales sur l'engagement, une presentation de 

aspect biblico-theologique et l'article de Jose Reyes. Nous avons aussi 
/ diverses suggestions relatives 'a la fas;on de preparer l' engagemeht et, 
entendu, l~s textes de l'engagement de notre CVX slovene et de 

uelques autres CVX. Dans cet opuscule, il y a aussi Ie resume des 
,-.u'-A'·~,u" citees plus haut. Grace a ceprisme, chaque membre de la 

'-JVUHUu..."........ 
peut se rapproch~r de l' engagement et, arriver aconnaitre 
sa dimension et sa richesse. 

de l'Assemblee de la CVX slovene (janvier 1997) nous avons 
'-'- ... ' .... L"" ... d'inclure l'engagement aU ptogramme pedagogique, comme 

artie integrante, et a parti'r .de la nous ~ssayons d'introduire 
. l' engagement temporel et perman~rit a la demarche 
Ia format'ion de la CVX. Nous voyons deja les resultats : un bon 
bre de nos jeunes membres a prononce avant Noel 97 l'engagement 
orel, apres avoir effectue line preparation de plusieurs mois. Nous 

la r~flexion qu'un de nos membres a faite it cette occasion: 
l'engagement a pour moi un double sens : regarder en arriere, vers Ie 

(j'observe ,ce que Ie Seigneur ~ fait pour moi par l' entremise de'Ia 
et Ie futur (ce que je vais faire pout Ie Seigneur). Je crois qu'il est 

plus important de contempler les merveilles que Ie Seigneur a 
dans Ia CVX que de regarder Ie futuro Pour moi, l' engagement 

'-VJ:.'U,:H\,.; surtout a remercier pour Ie chemin que j'ai fait dans la CVX ­
dans Iaquelle on m' a donne Ie « principe et fondement " dans Ie Christ, 

avec lui (s;a), Ia spiritualite ignatienne qui m'aide it vivre ce 
" fondement ". Le groupe m' a beaucoup aide dans rna relation avec Ie 
Seigneur, car il ill'a donne Ie courage et Ia joie necessaires pour regler 

problemes quotidiens (souvent tres difficiles). La CVX m'a 
egalement charge de diverses missions, surtout dans rna paroisse, qui 

,ont aide lorsque j'ai examine rna relation avec Dieu. 11 est evident 
que l' engagement es( pour moi, de la mem,e -maniere, une preparation 

la mission de rna vie, dans laquelle je pourrai vivre ma relation 
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avec Lui qui m' a appele ala vie. L'Engagement : ' merci ' pour Ie passe 
et ' oui ' -au futur ". 

La preparation de l'engagement nous semble tres importante car on ne 
peut pas s' engager automatiquement. n faut un temps de discernemerit 
avant de prendre la decision: :' oui, je Ie ferai " ou " non, je ne:Ie ferai 
pas ". Le candidat voit trois domaines pendant Ia preparation :' celui de la 
spiritualite (les moyens de -Ia spiritualite ignatienne), celui de Ia 
communaute et celui de la mission. nexiste plusieurs moyens de realiser la 
preparation : individuellement, en groupe, sous la forme des exetcices 
spirituels, dans la vie quotidienne ... Le candidat voit comment il a ete vis!!' 
par Dieu atravers la CVX et il repond ason appeL Le dynamisme mem 
de l'engagement est dans la Bible: l'initiative est de Dieu, Dieu offre son 
don, mais la reponse est de l'homme, il incombe al'hommede reconnaitre 
Ie talent de l' accepter et d'y repondre. 

Le chemin que la CVX slovene a fait vers Pengagement est un bon signe du 
fait que l'engagement devient chaque fois plus un element d'unite, un 
stimulus et une obligation pour que chacun de nous soit de plus en plus 
dispose vers Ie Seigneur et envers la vie dans laquelle -nous devons 
reconnaitre et accepterla volonte du Seigneur. . 

N ous terminerons l'article avec Ie texte de l'engagement permanent: 

Seigneur, dans ton amour in/ini, tu n'as jamais cene d'attirer l'homme vers 
Toi et dans la plenitude des temps, tu as cree en ]isus Christ un nouveau lien 
avec l' humaniti si solide que rien ne peut Ie detruire. A travers l"Eglise 
continue ton ceuvre ridemptrice, qui est destinee ii toute l'humanite. 

. 
Crace ii ta misericorde je peux prononcer la /oi apostolique avec'Z"Eglise, ce""c.---.y/.i. 
dont je te remercie. surtout je te remercie parce que tu m'aides, par Ie biais 
de la CVX, ii vivre avec plus de pr%ndeur ma relation personnelle avec toi 
et ii reconnaitre ma mission dans rEglise et dans Ie monde. 

Je tJeux repondre ii ton appel en m'engageant aujourd'hui, par Ie biais de la 
CVX slovene, avec la CVX mondiale et en l'acceptant comme mon mode de 
vie dans rEglise. Je m'engage ii orienter sans cesse ma vie con/ormement ii 
I'Esprit du charisme, comme Ie decrivent les Principes Ceneraux de la CVX. 
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e-demande fa grace de pouvoir m'identi/ier atravers fa Communaute au 
Christ pauvre et humifie et porter ainsi rEvangife au monde. ' 
Que notre Mere Marie, Saint Ignace, Saint... (Ie saint de chacun) et tous fes 
saints m'aident en cela. 

(Celui qui Ie desire peut ajouter quelque chose de personnel qui n'est pas . 
ne'ces,sal',relneJI:U Iu au moment Oll on prononce l'engagement devant Ies 

Darja Silan et Ie Pere Milan Bizant s.j, 
CVX Slovenie 
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DEUX ANNlVERSAIRES : 

La Declaration universelle des droits de l'homme 
et Christifideles Laici 

Cet article a eM eeNt par P Daniel Fitzpatrick, s. j., 
representant de La CVX aI'ONU, New York 

C'etait en 1948. Sur un plan universel, Ie monde tentait de se remettre 'des 
cicatrices des annres de la Deuxieme guerre mondiale ; sur un plan individueL un 
jeune pretre de Cracovie, Pologne, commen~ait son ministere dans un pays 
recemment meurtri par un conflit arme et alms oppose it son incorporation a 
rUnion sovietique. Endecembre 1998, ces evenements mondiaux et individuels 
de 1948 se croiserent, alms que nous celebrions deux anniversaires. Le 10 
decembre 1948, l'Assemblee generale des Nations unies approuvait la 
Declaration universelle des droits humains. Le 30 decembre 1988, Ie pape Jean­
Paul II publiait son Exhortation apostolique Christifideles Laid. Encore que 
separes par quarante annres, il est frappant de voir comment ces deux documents 
convergent sur Ie plan de la signification et du besoin des droits humains dans 
notre monde d'aujourd'h:ui. C'est sur Ie tableau de fond de la deuxieme guerre 
mondiale que la Declaration universelle a formulre ; c' est sur Ie tableau de 
fond de la deuxieme guerre mondiale et de l'inv:asion de sa patrie par les Russes 
que Ie pape nous parle des violations des droits humains. En fait, cinquante ans 
apres la Declaration universelle, nous sommes plus conscients que jamais du 
besoin de preserver et de proteger les droits de tous atravers Ie monde. 

Ces deux anniversairesde decembre, alms, nous ont fourni l'occasion de 
refl&hir sur Ie fait qu'il existe dans notre monde be~ucoup de questions 
fondamentales qui sont un sujet d'inquietude non seulement pour l'Eglise 
cathollque, ma:is aussi pour les nations du monde et les gens de bonne volonte 
autour du globe. La Declaration universelle des droits humains (DUDH) 
reflete cette reallte de fa~on tellement claire dans Ie Preambule, qui affirme 
que: "la reconnaissance de la dignite inherente et les droits egaux et inalienables 
de tous les membres de la /amille humaine est Ie /ondement de la libert!, de la 
justice et de la paix dans Ie monde.". 

L'article 1 de DUDH Ie dit meme encore plus clairement : "Tous les etres humains 
sont nes libres et egaux en dignite et en droits. Its sont doues de raison et de 
conscience et devraient agir les uns envers les autres dans un esprit de /raternite.)J 
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Dans ees formulations, nOilS pereevons un echo de notre tradition judeo­
chretienne, parvenue jusqu'a nous a travers les sieeIes. Dans les Ecritures tant 
hebrai:ques que chretiennes, nous lisons que Dieu a commande a son peuple 
que lui aussi se preoccupe du bien-etre de tous, patticulierement de ceux qui 
sont Ie plus dans Ie besoin. Cartous ont ete crees a l'image de Dieu. L'histoire 
de l'Eglise a travers les sieeIes est rerhplie d'histoires d'hommes et de femmes 
qui ont cons acre leur vie a servir les autres dans Ie besoiri et a proteger la 
dignite et la valeur de tout etre humain. Les noms de Frances de Rome, 
Camille de Lellis, Mere Cabrini, Pierre Claver, Elisabeth de Hongrie, Vincent 
de Paul·et, a notre epoque, Dorothy Day nous viennent 'facilement a l'esprit. 
Au cours' des derniers cent ans, depuis la publication de RERUM 
NOVARUM, l'Eglise a c-onstamment pris la parole en faveur des gens du 
monde au nom de la justicesociale et des droits humains. 

11 n'y a, alors, rien pour nous etonner, 10rsque nous lisons les propos de 
Cbristifideles Laid, semblables a ceux de la Declaration universelle. Encore 
que cette Exhortation apostolique ne soit pas avant tout un ,document sur les 
droits humains, mais, bien plutot, un appe1 aux laIcs pour qu'ils prennent la 
place qui leur revient dans la mission de l'Eglise, Ie pape Jean-Paul II affirme 
clairement que, en eet instant grave de l'histoire, une partie de cette mission 
consiste pour tous les chretiens a entendre les besoins ·du monde. Le pape 
cite dans Cbristifideles Laid : "Le peuple de Dieu s' ef/orce de discerner dans 
les evenements, les exigences et les aspirations de notre temps,auxquels il 
participe avec les autres hommes, quels sont les signes veritables de la presence 
ou du dessein de Dieu" (CL; n. 3). 

Preambule de la Declaration universelle exprime tres bien 'ces besoins et 
ces aspirations. La DUDH a ete proclamee parce qu'elle exprime les espoirs, 
les reves et les aspirations des gens ordinaires, se10n lesquels un temps viendra 
ou nous vivrons tous dans « ••• un miJnde OU les etres humains jouiront de la 
liberte de parole, de /oi. et de liberation de la crainte et de la misere ". pape 
souligne combien souvent l'on voitviolees dans,notre monde les choses memes 
dont parle la DUDH : (( Dereche/ nous nous retrouvons /ace ... anos /reres et 
sceurs, dortt lesdroits /ondamentaux sont violes J) (CL, n. 5). Enenumerant ces 
violations, la liste du pape rejoint celle de la DUDH. Au numero 5 de 
Cbristifideles Laici, Ie pape parle de violations contre Ie droit a la vie et a 
l'integrite (d. DUDH, art. 3), Ie droit au logement et au travail (art. 17,23, 
25), Ie droit a une famille et a une paternite et maternite responsables (art. 16), 
Ie droit a unepartidpation aIa vie publique et politique (art. 21) et Ie droit ala 
liberte de conscience et a Iapratique de la religion (art. 18). 
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La vue d'ensemble de l'un et l' autre de ces documents nollS rappelle anous, de 
la CVX, Ie premier de nos Principes generaux, Oll l'on trouve une reflexion sur 
la contemplation ignatienne de I' Annondation et de l'Incarnation de la 
Deuxieme semaine des EXERCICES SPIRITUELS (n. 101-109) : ({ Les trois 
Personnes divines contemplant toute la /amille humaine en de si nombreuses 
divisions coupables, decident de se donner elles-memes completement atous les 
hommes et toutes les femmes et de les liberer de toutes leurs chaines)} (PG, n. 1). 

Christifideles Laid reprend, une fois de plus, I'appel de Vatican II, selon 
lequel nous avons tous''' ... la vocation et la mission d'annoncer l'Evangile" (CL, 
n. 33). C'est la tache devolue a tout chretien {{... de redecouvn'r et d'amener les 
autres aredecouvrir la dignite inviolable. de toute personne humaine " (CL, n. 
37). Ce qui «... cons#tue une tache essentielle, en un certain sens, la tache 
centrale et unifi'ante du service que l'Eglise, et en elle les /ideles laics, est appelee 
arendre ala /amille des hommes )} (CL, n. ~7). Le pape inmque que ce n'est pas 
la la tache des seuls individus au sein de l'Eglise : c' est celle, aussi, des groupes 
hucs. Jean-Paul II ecrit que chez les groupes la'ics on devrait retrouver {{... un 
engagement a&;re presents dans.la societe humaine pour Ie service de la dignite 
integrale de l'homme, con/ormement ala doctrine sociale de l'Eglise. En ce sens, 
les assoct'att'ons de jideles laics doivent devenir des courants vivants de 
participation et de solidarite pour creer des conditions plus justes et plus 
/raternelles aI'interieur de la societe}} (CL, n. 30). 

Dans ces paroles, nous percevons des echos des mots et de l'esprit de nos 
propres Principes generaux de la CVX: {{ Le champ de la mission de la CVX 
n'a pas de limites : elle s' etend al'Eglise et au monde, a/in d' apporter atous les 
hommes la bonne nouvelle du salut et de servir les individus et la societe en 
ouvrant les coeurs ala conversion et en luttant pour changer les structures 
d'oppression (PG, n. 8). «Pour mieux preparer nos membres au temoignage et }J 

au service apostolique, specialement dans notre milieu de vie, nom reunissons, 
dans des communautes, des persQnnes qui ressentent un besoin plus urgent de 
/aire l'unite de leur vie humaine en toutes ses dimensions et de leur /oi 
chretienne dans sa plenitude}} (PG, n. 4). 

Dans les paroles du pape et dans nos Ptineipes generaux, nous entendons, iei 
encore, l'invitation que Ie Seigneur adresse achacun de nous atravailler ason 
service pourl'expansion de son Royaume de justice, d'amour et de paix (ES, 
n.91-98). 

Les anniversaires sont des moments de nos vies Oll nous nous arretons pour 
reflechir, revenir en arriere, nollS repentir, rendre grace et regarder vets l' avenir. 
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Les deux anniversaires de la Declaration universelle des droits humains et de 
Christifideles Laici nous rendent conscients, une fois de plus, de la vaste 
question des droits humains dans notre monde. Au cours _des cinquante 
dernieres annees, on a realise beaucoup de choses en beaucoup de secteurs des 
droitshumains. Pour cela, nous rendons grace et rendons hommage aux 
nombreux hommes et femmes qui ont travaille pour les droits humains tout au 
long de ces dernieres annees.En cet anniversaire, cependant, ,on a peu de 
raisons d' en fake une occasion de rejouissance. Bien plutot, nous sommes plus 
conscients que jamais que nous sommes encore aux prises avec un formidable 
den, concretise lorsque, chaque annee durant mars et avril, la Commission sur 
les droits humajns de rONU siege aGeneve pour entendre les violations des 
droits humains a travers Ie monde. L'anm!e derniere, cinquante-trois pays 
membres de I'ONU siegerent a Ia commission avec soixante autres pays 
membres presents a'titre d'observateurs. En outre, il s'y tr()uvait de nombreuses 
organisations non gouvernementales (ONG) presentes a titre de conseilleres, 
d'avocateset de "chiens de garde" du travail de la commission. n y avait a 
l'ordre du jour vingt-quatre indications de violations serieuses des droits 
humains portees dev!Ult la commission de toutes les parties du monde. 

Meme si nous sommes conscients des nombreux defis qui -se presentent a 
n~ms, no~s sommes en mesure de les aborder dans un esprit d'esperance. 
Chaque annee, a la fete de la Pentecote, on nous rappelle anouveau que 
l'Esprit Saint continue de travailler dans Ie monde selon des modes qui passent 
l'imagination. C'est l'Esprit saint qui depose dans Ie cceur de chaque etre 
humain sur la face de la terre la connaissance de sa propre dignite et de sa 
propre valeur comme enfant de Dieu. C'est dans et par la puissance du meme 
Esprit Saint que les gens reconnaissent Ie besom de respect et de veneration 
pour les droits humains en eux-memes et pour tous. C'est ce meme Esprit qui 
interpelle chacun de nous dans la profondeur de notreetre pour que-nous 
fassions notre part en vue d'assurer que ces droits humains fondamentaux 
soient experimentes et'vecus par tous. 

Mary Robinson, Haut commissaire de l'ONU pour les droits humains et 
ancienne presidente de l'Irlande, a dit, dans une allocution a l'universite 
d'Oxford, Ie 11 novembre 1997 : {{La liberte humaine, c'est l'espace precieux 
assure par des -normes, des lois et des procedures qui defendent, protegent et 
renforcent les droits humains. Nous sommes tous gardiens de ces normes." 

Que nous utilisions un langage legal, un langage moral et philosophique ou un 
langage· theologique et spirituel, Ie message du Haut commissaire exprime la 
verite: "Nous sommes tous gardiens de ces normes. " 
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CVX aux Nations Unies 

Presentation d'ElisabethJanz Mayer-Rieckh 

Elisabeth. Janz Mayer-Rieckh, qui travaille avec Ie Henry 
Volken, s. j., est accreditee par la CVX mondiale comme represen­
tante al'ONU de Geheve. Nous sommes reconnaissants. de ce que, 
grace ala disponibilite d'Elisabeth, nous possedions un autre moyen 
de collaborer avec Ie Service jesuite aux refugies, pour Iequd Eli. 
sabeth travaille actuellement. 

P~rmettez-moi, pour commencer, de vousretnercier, vous de Ia CVX, 
pour Ia confiance et Ie soutien que vous m'avez accordes au cours des 
derniers mois. Ce soutien s'est revele extremement utile pour moi, tandis 
que je travaillais en collaboration avec Henry Volken et des agences comme 
Ie Conseil mondial des Eglises (CME), la Federation mondiale Iutherienn~ 
(FML) et la Caritas Internationalis .. 

C'est pour moi un plaisir et un honneur d'etre assod& aux Communautes 
de ;vie chretiertne. J'aimerais vous citer un exemple de cette collaboration. 
En fevrier 1998, nous nous sommes reuniscomme groupe dans une session 
inritulee "La Commission de l'ONU sur les droits humains qui doh etablir 
un protocole provisoire pour la Convention relative aux droits de l'enfant 
sur l'implication des enfants dans les conflits armes"; n y eut, dims cette 
session, une presence importante et une participation active deplusieurs 
ONG. Le Service jesuite aux refugies (S]R), de merhe que les 
Communautes de vie chretienne .(CVX), la Federation mondiale 
lutherienne (FML), Ie Conseil mondial des Eglises (CME), la Cariias 
Internationalis et Ie Bureaucatholique international de l'enfance firent une 
declaration qui mettait en relief la' vulnerabilite particuliere des enfants 
dans Ie monde,par rapport au recrutement force dans les forces armees et 
l'impact devastateur qu'il a sur eux. Cette declaration contenait un appel 
aux gouvernements de respecter Ie droit fondamental des enfants ala 
protection contre toutes formes d'implication dans les conflits armes. 
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Mes antecedents se situent dans Ie travail social et Ie developpement 
communautaire, ce qui fut mon premier degre universitaire. Quelques 
annees plus tard, cela fut suivi par des' maitrises en etudes du 
developpement. En qualite de travailleuse sodale, j'ai commence mon 
travail a Vienne, en Autriche (ma patrie), avec l'organisation Caritas. CeIa. 
consistait a travailler avec les sans-abri, les enfants de la rue et les femmes 
necessiteuses. Plus tatd, je me mis a travailler avec les refugies. En ce 
champ particulier d'efforts, je travaillai d'abord avec les boat people 
vietnamiens de Hong Kong pour une organisation appelee COmnilmityand 
Family Services International. C'est la que j'eus mon premier contact avec 
Ie S]R, car nous travaillionsen etroite collaboration les uns avec les autres. 
Ensuite, je me rendis travailler au Kampuchea pendant 2 ans et demi pour 
Ie Haut commissaire de l'ONU pour les refugies. Le travailconsistait a 
rapatrier les refugies kampucheens a partir de la frontiere Thallande­
Kampuchea. Mon implication particuliere consistait ,essentiellement a 
faciliter Ie retour d'individus vulnerables comme des meres ce1ibataires, 
des enfants, des enfants handicapes, des cas psychiatriques, des personnes 
agees, etc.' 

Pendant mon sejour au Kampuchea, un evenement d'une haute 
importance se produisit pour moi : l'arrivee de mon premier fils, 
Christopher. Depms lors, je suis devenue la mere de deux gar~ons. 

Apres mon sejour au Kampuchea, je me rendis a Geneve, ou rai travaille 
deux ans avec Ie Groupe de travail international pour les femmes refugiees. 

Les deux dernieres' annees, mon travail se fit avec Ie Service jesuire aux 
refugies, en qualite de personne liaison al'ONU et, plus specrnquement, 
pour Ie Haut cOri:unissaire de l'ONU pour les refugies, de meme qu' avec 
d'autres organisations internationales. 



Void un rapport sut la recente session du groupe de travail de 
rOND qui doit etablir un protocole provisoire sur l'implication des 
enfants dans les conflits armes. Le rapport donne au groupe de 
travail un aper\;u des processus, quatre points d'action pour les 
officiers du SJR ou d'autres ONG interesses apoursuivre des 
activites de pression, ou a y etre impliques, au pres de leurs 
gouvernements respectifs, et une mise a jour sur les recentes 

. initiatives des ONG. Dans l'Annexe 1, on trouveraun ecrit sur la 
position d'une ONG sur Ie sujet et, dans l'Annexe'2, Ia declaration 
faite au groupe de travail par un certain nombre d'ONG, y compris 
Ie SJR. Vous serez tout afait bienvenus, si vous desirez entrer en 
contact avec mo! pour un supplement d'information. Le,Conseil 
mondial des Eglises a recemment inscrit officiellement ce theme a 
son ordre du jour pour Ies annees avenir. Amnesty International 
comme Ie Human Rights Watch sont tout a fait engages 11 faire 
campagne, €galement, sur Ie theme des enfants soldats. . 

Elisabeth Janz Mayer-Riec'kh 

Le groupe de travail de l'ONU qui doit etablir un protocole provisoire 
pour la Convention des droits de 1'enfant sur l'implication des enfants dans 
les conflits armes (Geneve, 2 au 10 fevrier 1998). 

I. Antecedehts 

La Convention sur les droits de l'enfant (CDE) fm adoptee en 1989 et 
pratiquement tous les pays en font maintenant partie. L'age limite fixe par 
la Convention pour Ia participation et Ie recrutement d'enfants dans un 
conflit arme est de 15 ans. Au moment d'etablir Ia Convention, la question 
de l'age minimum pour Ie recrutement dans les forces armees et la 
participation. aux hostilites a suscite une enorme controverse, beaucoup 
d'Etats etant desireux a ce moment-Ia d'adopter 18 ans comme limite, en 
accord avec l'age general de Ia majorite etabli dans l'artide 1 de Ia 
Convention. Depuis l'adoption de Ia CDE, l'AssembIe.e generale a 
demande une etude de l'ONU sur l'impact d'un conflit arme que Ie 
specialiste Graca Machel presenta a l'Assemblee generale, Ie 8 novembre 
1996. En 1992, Ie Comite sur les droits de l'enfant avait recommande 
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l'adoption a Ia Convention d'un protocole provisoire pour elever a '18 ans 
l'age minimum pour Ie recrutement dans les forces armees. Par la 
resolution 1994/91, la Commission sur les droits humains dedda de 
constituer un groupe de travail inter-sessionnel a duree indeterminee pour 
elaborer, en pdorite, semblable brouillon de protocole provisoire. Ce fut la 
la quatrieme session du groupe de travail. 

II. ResJlme de la session du groupe de travaildu 2 au 10 fevrier 1998 

Cette session du groupe de travail fut de nouveau presidee par 
1'ambassadeur Nils Eliasson de Suede. Beaucoup des ONG presentes, tout 
comme certaines delegations gouvernementales, ont eu I'impression qu,e 
cette session avait ete la plus frustrante, a ce jour. Aucun progres tangible 
n'a ete accuse dans les negodations de cette annee, qui auraient dfi vite 
prendre fin, les gouvernements se trouvant incapables d' arriver a un 
accord meme sur l'article Ie plus fondamental du protoc,ole relatif a la 
question de l'age minimum de 18 ans pour la partidpation aux hostilites. 
Les Btats-Unis ont ete Ie seul gouvernement a bloquer ouvertement tout 
consensus sur cet article fdndamental. gouvernements qui ont soutenu 
les USA furent la Coree du Sud, Ie Kowelt et Israel (celui-ci ne faisait pas 
partie du groupe de travail, mais avait envoye un message). 

Malheureusement, phitot que de mettre un terme a la session ace moment­
la, comme suggere par les ONG presentes et certaines delegations a l'esprit 
plus positif, Ie president proposa de poursuivre les negodations sur la base 
d'un texte non offieiel, etiquete 'perception du president apres 
negociations aduree indeterminee', qui, comme il fut suggere, serait joint 
au rapport final a presenter a la Commission des droits humains. Apres des 
heures de peniblesdiscussions, nous avons main tenant une maigre 
perception du president, constituant Ie plus petit commun denominateur 
atteint par les Etats. (On peut, sur demande, obtenir Ie texte integral.) Les 
ONG, tout comme un certain nombre de gouvernements, exprimerent 
l'avis que ce texte ne devrait pas etre presente pour adoption a la 
Commission de 1998 sur les droitshumains, ni qu'il ne devrait servir de 
base pour d'autres discussions. 

II pourrait se reveler utile de souligner a nouveau, iei, qu'au cours des 
dernieres annees, Ie consensus des gouvernements, des agences de roNU et 
des ONG a ete en augmentant, declarant clairement que rage de 18 ans 
marque la transition a rage adulte et que ceux qui n' ont pas cel' age on~ Ie 
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droit d' obtenir une protection speciale. Certaines provisions intemationales et 
nationales reconnaissent 18 ans comme marque distinctive entre l'enfance et 
l'age' adulte, comme, par exemple, Ie droit de vote, Ie droit ala majorite legale; 
les interdictions relatives al' embauche pouroccupations dangereuses et celles 
qui'regardent les ventes d'alcool et de tabac. Alors, pourquoi faudrait-il faire 
exception pour Ie recrutement des enfants et leur participation aun conflit 
arme, en particulier lorsque les consequences devastatrices et along te'rme et 
l'impact de semblables activites sur Ie bien-etre des enfants et de leurs societes 
sont bien connus et demontres aujourd'hui ? 

n faudrait prendre note aussi du fait que la tre~ grande majorite des Etats, 
tapt dans Ie monde que dans Ie groupe de travail de l'ONU, s'entendent 
sur un age minimum de 18 ans pour la participation des enfants aux 
hosrilites et pour leur recrutement obligatoire dans les forces armees: Seule 
une minorite de pays, particulierement en Occident, continilent de faire 
pression pour Ie recrutement de vblontaires al'age de 17 ans, voire de 16 
ans. Malheureusement, ce sont precisement ces gouvernements qui ont 
tendance a etre lesplus actifs dans Ie groupe de travail, tandis que 
beau coup de pays africains, par exemple, qui, en principe, n'ont pas de 
problemes legaux qui les empechent d'accepter des normes elevees sur 
cette question, ne participent pas. 

La minorite de pays (occidentaux) mentionnee desire assurer que Ie texte 
final n'exigera pas de changer leurs lois et pratiques actuelles, en ce qui 
regarde les politiques de recrutement. Un autre argument frequemment 
amene est que Ie recrutement est considere simplement comme une autre 
forme d'embauche et/ou que ,ces pays ont besoin d'etre capables 
d'entrafuer les recrues avant de lesenvoyer au combat reel. Tandis qu'on 
admet' generalement que l'entrainement pour les forces armees est 
souhaitable, cela ne devrait pas impliquer que les recrues soient envoyees 
au combat des qu'elles ont atteint l'age de 18 ans, mais plutot que 18 ans 
constitue l'age MINIMUM. En outre, l'experience des ONG, ,de meme 
que la recherche entreprise pour Ie MachelStudy, font voir clairement que 
1a ou l'on recrute des jeunes de moins de 18 ans, il y a tendance a les 
utiliser des que Ie gouvemement devient implique dans un conflit anne. 

Une autre seried'arguments soutenus par certains gouvemements consiste 
a dire que ceux-ci ont besoin d'hre cap abIes d'avoir des ecoles militaires 
ou des installations d'entrainement avec admission a un age inferieur a 
celui du recrutement regulier de volontaires. Dans la mesure ou, dans ces 
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etahlissements, les elevesn'appartiendraient pas aux forces armees, ils 
n'entreraient pas dans Ie champ du proto cole optionnel, de toute fa~on. 
Cette exception, par consequent, rendrait possible Ie recrutement dans les 
forces a.t;mees, sans restrictions par rapport a Ia sorte d' entrainement, y . 
compris l'entramement aux armes, qui serait assuree. En tant que tels, Ies 
memes problemes que pour Ie recrutement general en bas de 18 ans se 
retrouvent iei. Si 1'0n a besoin de. semblables ecoles, pourquoi est-il 
essen tiel que leurs eleves soient membres des forces armees ( Certains pays 
explbitent des etablissements de ce genre, mais a l'age de 18 ans, les eleves 
ont Ie choix de s'enr6ler dans les forces armees, eta ce moment-Ia 
seulement ils sont "recrutes». 

Le seul theme qui a vraiment fait partie des negoeiations durant ces sept 
jours a ete la question de savoir comment aborder Ie recrutement des 
moins de 18 ans par des entites non gouvernementales. Meme si les 
gouvernementsont largement admis 'que cela representait un phenomene 
grandement repandu dans la maJorite des conflits internes actuels qu'il 
fallait aborder dans ce prbtocole optibnnel, et qu'ils accepteraient que les 
groupesd'oppositlon armee ne pussent recruter des moins de 18 ans 
(meme volontaires), ilfut diffieile d'arriver a un accord sur Ia maniere 
d'aborder ce probleme. Certains delegues s'inquieterent qu'ul}protocole 
optionnel put imposer des obligations seulement aux parties d'Etat, et non 
aux parties non gouvernementales, en ce qui concerne un conflit arme, et 
d'autres delegues s'inquieterent du fait que Ianomination d'acteurs non 
gouvernementaux dans Ie protocole put legitimer leur statuto 

Un des aspects positifs et encouragearits de'la session de cette annee a ete la 
presence et Ia participation active beaucoup plus considerables des ONG, y 
compris Ie Quaker's Office a l'ONU, Amnesty International, Ie Human Rights 
Watch, Ie Radda Barnen, l'IFRC, des representants de Ia Coalition hollandaise 
pour les droits de l'enfant dans un con£lit anne, Ie representant d'une ONG 
venu du Sud et Ie SJR, pour ne mentionner que ce1l~s qui furent presentes et 
actives tous les jours dans Ie groupe de travail. Les declarations males faites 
par certaines ONG des Ie debut ont sans doute produit un grand impact, 
faisant ressortir les nombreuses realites douloureuses auxquelles foht face les 
(ex- )soldats enfants· dont les ONG ont ete temoins quotidiennement en 
beaucoup de pays du monde. Comme dans' les sessions ptecedentes, Ie SJR, 
de meme que Ia cv:x mondiale, Ie LWF, Ie WCC, Caritas Internationalis et Ie 
Bureau international catholique de l' enfance ont fait une declaration qui 
faisait ressortir la vulnerabilite particuliere des enfants deplaces vers Ie 
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recrutement obligatoire des forces armees, les consequences devastatrices 
qu'a la participation des enfants sur leur bien-etre physique et psychologique ; 
la declaration en appelait aussi aux gouvemements pour qu'ils respectent Ie 
droit fondamental des enfants a une protection 'contre to utes formes 
d'implication dans les conflits armes (Annexe 1). 

D'aut res declarations demandant aux membres du groupe de travail ,",,"C,',,' " 

d'etablir des normes intemationales elevees qui puissent vraiment proteger 
les enfants du monde entier ont ete faitespar Ie HCONUR, l'UNICEF, 
l'ICRC et un message fut envoye par Ie representant special pour les 
enfants en conflit arme, M. Olara Otunnu. Une vigoureuse intetvention fut 
egalement faite par Ie Haut commissaire pour les droits humains, Mary 
Robinson, montrant que Ie but dlil present groupe de travail etait d'assurer 
des normes internationales ameIiorees et plus elevees pour la protection 
des enfants et que la legislation nationale ne devrait pas etre presentee 
comme un obstacle al'elaboration de ces normes internationales nouvelles 
et plusavancees, Elle fit un appel aux Etats non encore cap abIes d' accepter 
l'age limite de 18 ans, pour qu'ils n'empechent pas l'adoption du protocole 
optionnel par les autres gouvernements. Elle insist a aussi sur Ie fait que Ie 
group,e de travail ne devrait pas rechercher un compromis insatisfaisaht a 
seule fin de compromis (texte integraldisponible). 

m. Que peuvent faire lesONG? 

Quatre points J'action d'une grande utilite, relies au travail de pression 
aupres de gouvernements specifiques, ont ete presentes par Rachel Bett du 
Quaker's United Nations Office : 

CD 	 Prenez contact avec vos gouvernements, en insistant pour qu'il n'y ait 
aucune exception pour les forcesarmees par rapport aux moins de 18 
ans, proteges en tant qu' enfants par la loi nationale et internationale. 

CV 	 Si votre gouvernement appuie deja pleinement cette position, 
encouragez-Ie a persister face al'opposition decrite plus haut. Ces 
gouvernements sont : la Belgique, Ie Costa Rica, Ie ElSalvador, 
l'Estonie, l'Ethiopie, la Finlande, Ie Guatemala, Ie Liban, la Malaisie, 
Ie Maroc, les Philippines, la Pologne, la Republique tcheque, la' 
Rounianie, la Slovaquie, Ie Sri Lanka, la$uede, laSuisse, l'Ukraine; 
l'Uruguayet Ie Venezuela. 
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@ 	 Si votre gouvernement appuie ou pouvait appuyer cette position, mais 
. n'est pas aetif dans Ie groupe de travail de rONU, encouragez-Ie a 

s' engager plus activement. Ces gouvernements so·nt : l'Algerie, 
l'Angola, Ie Belarus, la Bolivie, la Bulgarie', Ie Gameroun, la Cote 
d'Ivoire, l'Espaghe, la Gambie, la Guinee, la Guinee Bissau, la Guinee 
equatoriale, la Hongrie; la Jordanie, Ie Kenya, la Lettonie, la Lituanie; 
Ie Malawi, Malte, rIle Maurice, Ie Mozambique, Ie Nepal, Ie Nigeria, Ie 
Paraguay, la Sioverue, la Tanzanie, Ia Tunisie, Ia Turquie et Ie Vietnam. 

@ 	 Si votre gouvernement" n' appuie pas cette position, particulierement 
ou il s'agit seulement d'un recrutement volontaire ou d'ecoles 
militaires, Ia pression se fera pour faire changer la situation sur Ie 
plan national et international. Ce groupe comptend : I'Mrique du 

. Sud, l'Allemagne, l'Australie, I' Autriche, Ie Bresil, Ie Canada, Ie 
Chili, la Colombie, la France, l'Inde, l'Italie, Ie Japon, Ie Mexique, Ia 
Norvege, la Nouvelle-Zelande, les Pays-Bas, Ie Perou, la Republique 
de Coree et Ie Portugal. Le Danemark, la Norvege, Ie Portugal et Ie 
Royaume-Uni ontmanifeste leur iritention d'elever l'age de leur 
recrutement volontaire a18 ans, si cette norme devient en vigueur. 

La liste de pays dressee plus haut n'est pas du tout exhaustive. Si votre 
gouvernement n'y figure pas, veuillez Ie .contacter pour v~rifier sa position. 
En toute hypothese, veuillez informer Ie Quaker UN Office, de qui on peut· 
recevoir un supplement d'information; de tout amen dement ettout ajout aux 
listes donnees et de toutes reponses et tous changements dans les attitudes. 

IV. Autres developpements sur Ie front des ONG: 

Les ONG qui sont du groupe de travail de cette annee se sont rencontrees 
apres la session, en vue de planifier I' action et les strategies avenir. On 'a eu 
l'imp,ression, en general, qu'il etait temps de transporter cet exercice 
d'etablissement des normes hors de 1'ONU, pour permettre d'esquisser un 
instrument international global pour la protection des enfants en situations 
de conflits armes. Plutot que de trl:!yailler un texte au sein du groupe de 
travail dans l'atmosphere courante, on pourrait presenter aux 
gouvernements un texte de normes ~evees en vue de les leur faire signer et 
reunir un nombre important de pays anormes nationales elevees qui petit a 
petit en engageraient d' autres, pour finalement atteindre une 'norme 
internationale egalement elevee. 
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On a eu generalement l'impression que Ie travail au niveau national a ete de 

Ia plus haute importance it ce stade et que Ie modele de la "campagne contre 

les mines antipersonnel" fut, sous bien des aspects, un modele d'un.e grande 

utilite it imiter. Une difference technique particuliere qui a ete remarquee fut 

Ie fait que pour 'ce protocole optionnel, un mecanisme de controle, 

nommement Ie Comite sur les droits de l'enfant, est en placeet. que, par 

. consequent, l'exercice d' etablissement des normes devait, en fin de -compte, 

. etre retoume it l'ONU (en presentant Ie texte it l'Assembleegenerale pour 

adoption, une fois qu'un nombre suffisant de pays seraient presents). 

~ 

Uncertain nombre d'activites et d'initiatives sont en cours en vue d~obtenir 
dans un avenir rapproche une 'coalition intemationale [efficace] pour 
l'interdiction des enfants soldats' hors du terrain. Parmi beaucoup d' autres. 
choses, cela a abouti it la formulation d'un ecrit sur la position des ONG 
par rapport au sujet que vous trouverez ci-joint. 

ANNEXEl 

Declaration· orale presentee par la CVX mondiale, la Federation 
mondiale lutherienne, Caritas Intemationalis, Ie Conseil mondial des 
Eglises et l'Intemational Catholic Child Bureau, en consultation avec 
Ie Service jesuite aux refugies ; elle fut presente au groupe de travail 
de la Commission de rONU sur les droits humains de l'enfant it 
propos d'un protocole provisoire, it la Convention sur les droits de 
l'enfant par rapport it l'implication desenfantsdans les con flits 
armes (Geneve, 2 au 10 fevrier 1998, livree par Elisabeth Janz 
Mayer-Rieckh, CVX mondiale). 

M. Ie president~ Distingues delegues, 

Je parle au nom des organisations non gouvemementales suivantes, qui ont 
suivi de pres au cours des derniere~ annees ·les developpements de ce 
groupe de travail : la CVX mondiaIe, la Federatiol} mondiale lutherienne, 
Caritas Internationalis, Ie Conseil mondial des Eglises, I'Intemationai 
Catholic Child Bureau et Ie Service jesuite aux refugies. Nous aimerions 
vous remercier pour l'occasion que vous nous donnez de nous adresser de 
nouveau, aujourd'~ui, au groupe de travail. 
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J'aimerais d' abord souligner les progres realises it ce jour et les efforts 
concertes fournis par un certain nombre de delegations gouvernementales en 
vue d' etablir un protocole provisoire pour la Convention sur les droits :de 
l' enfant qui vise vrajment it renforcer la protection des enfants en situations de 
conflits armes. Tout en meme temps, cependant, nous ne pouvons nous· 
empecher d'exprimer notre profonde inquietude et notre douleur devant Ie 
fait qu'aucun accord n'a ete atteint meme sur la question la plus fondamentale 
de l'age minimum de 18 ans pour la participation it des hostilites. 

Dans notre travail it travers Ie monde avec les refugies et d'autres groupes 
touches par un conflit arme, nous continuons de constater les conse­
quences devastatrices qu'a la participation des enfants non seulement sur 
leur bien-etre physique, mais aussi (et souvent meme davantage domma­
geables pour l' avenir des leurs, de leurs families et des soci~tes); sur leur 
bien-etre psychologique, auquel tout enfant devrait avoir droit. Au cours 
des derniers mois, nous av~ns rencontre des enfants soldats : ' 

• 	 dans des hOpitaux du Kamp~chea, blesses par des mines antipersonnel, 
dont certains ne connaissaient aucune autre vie que la guerre ; 

• 	 au'Sri Lanka, ou de nombreux enfants soldats ne voient aucune solution 
de rechange it leur implication actuelle dans un conflit arme. Comme Ie 
dlsait un garc;on du Sri Lanka it l'un de nollS : "Apres mon.premier 
meurtre, je n'ai pu dormir pendant trois jours. Mais en ce moment, je ne 
suis de retour d'une attaque et je ne sais combien j'en ai tue. Cela fait 
partie de notre travail, maintenant" ; 

• 	 en Colombie, ou l' on rapporte quelque 5000 de tous les decrocheurs de 
moins de 18 ans embrassent Ie service militaire et ou les enfants sont 
aussi considerablement representes dans la gu~rilla et les groupes 
paramilitaires; 

• 	 au Liberia, ou des enfants ages seulement de sept ans essaient de secouer 
les consequences de leurs experiences traumatisantes comme soldats ; 

• 	 au Burundi, aux postes de controle des campagnes, oude jeunes 
garc;ons portent des fusils presque aussi grands qu' eux ; 

• 	 dans la region de la f~ontiere That-Myanmar, ou se trouvait un garc;on 
tellement traumatise et desensibilise que son unique desir etait de chercher 
une revanche violente contre ceux pour qui il s' etait d'abord battu. 

Nous avons constate avec consternation, au cours de l'annee ecoulee, que 
l'implication d'enfants dans beaucoup des conflits armes actuels s'est 
poursuivie sans repit, it meme augmente it mesure que les conflits se 
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prolongeaient, que les economies croulaientet que les armes legeres 
proliferaient. Un article recent de l'International Herald Tribune rapporte 
que "jusqu'a 250000 enfants servent dans les armees gouvernementales ou 
dans des groupes rebelles armes. Dans plus de 40 pays ~a travers Ie monde 
ces jeunes combattants sont a la fois les instruments et les victifues de la 
haine des adultes. Plus de deux millions d'enfants ont trouve la mort dans 
des conflits armes au cours des dix dernieres annees. Six millions ont 
gravement blesses ou handicapes de fa~on permanente" (IHT, 10-11 
janvier 1998). Nous avons re~u de nombreux comptes rendus de la part de 
nos collegues atravers Ie monde qui indiquent Ie besoin de programmes de 
psycho-sociologie elargis et a long terme pour d'ex -enfants soldats qui ont 
subi des epreuves et des cruautesa un degre auquel aucun etre humain,et 
encore moins des enfants, devrait jamais etre expose. 

M.le president, diverses sources, y compris l'Etude de l'ONU sur l'impact 
du conflit arme sur les enfants (Al51/306/Add. 1), ont fait remarquer la 
vulnerabilite particuliere des enfarits deplaces, specialement lorsqu'ils sont 
separes de leur famille. Tandis que les camps de refugies devraient 
constituer des Heux surs OU les enfants refugies et leurs gardiens 
recevraient protection et assistance, ils sont devenus en fait des centres de 
recrutement force d' enfants soldats, surtout des adolescents, mais aussi des 
adolescentes et de jeunes enfants. En semblables circonstances precaires, 
certains enfants refugies, qui ne se sentent pas en securite et sont laisses a 
eux-memes, se sont alors portes vcilontaires au service de groupes armes, 
dans l'esperance de trouver la protection physique et securite economique, 
ou tout simplement parce qu'ils ne per~oivent aucun autre choix. 

C'est a la fois ce traumatisme et la faculte de reprise et de reeducation 
rencontres chez ces enfants soldats qui ont conduit nos agences respectives 
a faire appel auxgouvernements pour qu'ils respectent Ie droit 
fondamental des enfants a la protection contre toutes formes d'implication 
dans' des conflits armes et a presser Ie groupe de travail de fournir tous ses 
efforts pour faire avancer Ie processus d' un protocole provisoire, dans la 
perspective de mettre fin asemblable exploitation desenfants. 

Nous. proposons que Ie protocole provisoirecomprenne les dispositions 
suivantes: 

D'abord, une claire interdiction de participation dans des hostilites par des 
personnes de moins de 18 ans, ni directement, ni indirefait, dans bien des 
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cas, non un choix libre, mais Ie result at d'une endoctrination, d'une 
-incitation a la violence, de la pauvrete, de la destitution, d'une pression 
violente, de la perspective d'une protection physique et de l' espoir de 
compenser pour la perte de la famille. L'exigence du consentement des 
parents'n'est pas une garantie et, plus souvent que de raison, est non 
pertinente, puis que aussi bien les enfants les plus en danger ont souffert 
d'une carence de structures de souti~n, d'une profonde instabilite sociale' 
·et d'autres pressions de la part -de la societe qui rendent virtuellement 
impossible toute decision eclairee dans leurs meilleurs interets. 

Troisiemement, Ie protocole provisoire devrait aborder la question du 
recrutement par des entites non gouvernementales, phenomene tres 
repandu'dans la majorite des conflits internes. 

M. Ie president, nous demandons aux membres du groupe de travail 
d'entamer cette importante session avec un esprit ouvert, d'assumer 
pleinement la grave responsabilite que nous partageons tous d' aider acreer 
un monde qui prometteun avenir viable pour tous les enfants. La 
communaute internationale ne peut ni ne doit laisser tomber cette 
occasion. On ne devrait pas laisser les interets politiques a court terme 
l' emporter sur la conscience, qui exige que l' on mette un '!erme a cette 
deplorable pratique. 

Merci de votre attention. 

ANNEXE2 

Position commune des ONG sur Ie protocole provisoire sur l'implication 
d' enfants dans des conflits armes. 

Ala suite de la quatrieme session (2 au 10 fevrier 1998) du groupe de 
travail qui doit etablir un protocole provisoire 'pour la Convention de 
droits de l'enfant sur l'implication d'enfants dans des conflits armes, les 
organisations non gouvern'ementales (NGO) les plus impliquees dans Ie 
groupe de travail et Ie sOlis-groupe des ONG sur les enfants refugies et les 
enfants dans des conflits armes se sont reunis pour etudier les etapes 
ulterieures et sont arrives ami conclusions suivantes : 
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1. 	 L'objectif consiste en un protocole provisoire pour la Convention 
des droits de l' enfant, en vue de protegei' les enfants contre Ie 
recrutement,et la participation a unconflit arme. Malheureusement, 
Ie groupe de travail n' a pas reussi aproduire un proto cole provisoire 
avec les n6rm~s indispensables. Ce groupe devrait, par consequent, 
etre suspendu pour un an, c'est-a-dire, il ne devrait pas se ternr de 
session l'annee prochaine et la question devrait etre reconsideree a Ia 
5Y session de la Commission de l'ONU sur les droits humains 
(1999). Entre-temps, on devrait dem~nder au Haut commissaire 
pour les droits humains de preparer un rapport analytique sur Ie 
document appele 'Perception du president apres negociations a 
duree indeterminee', annexe au rapport du groupe de travall, tenant 
compte de l'information transmise aux gouvernements, aux agences 

. spedalisees, aux organes pertinents de l'OND, aux organisations 
regionales et intergouvernementales, au Comite international de la 
.Croix Rouge et aux ONG. La resolution de la Commission de 1998 
devrait specifier que la question du protocole provisoire et du 
rapport ahalytique s.erait a considerer a la Commission en 1999, de 
sorte que Ie probleme' demeure a l'otdre du jour. 

2. 	 Le texte de la 'Perception du president' du protocole provisoire, 
provenant de la quatrieme session du groupe de travail, ne devrait 
pas en 1998 etre presente a la Commission des droits humains pour 
adoption et transmission a l'Assemblee generale,ni ne devrait 
constit~er la base d'autres negodations, a ce moment-d. Ce texte 
provient d'une approche fondee sur un consensus et comprend 
beaucoup de faiblesses, dont les suivantes : 

Article 1 : Meme si l'age minimum specifie pour la participation est 18ans, 
l'interdiction se limite a la participation "directe" et affirme qu'on 
demande aux parties seulement de"'prendre toutes les mesures possibles". 

Article 2 : Meme si l'age minimum pour Ie recrutement obligatoire est fixe 
a 18 ans, celui du recrutement volontaire dans les forces armees 
gouvernementales est 17 ans. En outre, i1 y a une exception : Ie 
recrutement volontaire au-dessous de eet age est permis, ala condition que 
les recrues soient dans des ecoles. nn;y a aucune exigence que les eleves de 
ces ecoles ne soient pas membres des forces armees, ill aucune restriction 
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sur Ie genred'entrainement, y compris l'entrainement 'aux armes, qu'ils 
peuvent recevoir. . 

Article 5 : Permet de faire des reserves relativement aux faibl~sses deja 
identifiees camme formant parties integrantes du texte. 

3. 	 Les ONG sont engagees dans'le travail de creation d'un proto cole 
provisoire pour la Convention sur Jes droits de l'enfant qui etablira. 
des normes capables d'avoir un impact important sur l'implication 
des enfants daIls les conflits armes. Le but des nouvelles rtornies des 
droitshumains cbnsiste'a faire progresser Ia loi intemationale etde 
fixer des obligations claires pour les Etats. C'est pourquoi, les ONG 
l)e croient pas qu'a ce moment-ci l'element Ie plus important de 
semblable accord devrait etre de faciliter aux Etats l'adhesion a cet 
accord- sans avoir a changer leurs lois et pratiques exist antes 
Wargument du "large consensus"} . 

.	Rachel Bretto, au nom dusous-groupe des ONG sur les en/ants re/ugies et les 
en/ants dans les con/lits armes et des ONG associees. Le 27 /evrier 1998. 
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Priere Litanique il Marie, Femme d~sie 

oMarie, tu as repondu dans la foi it l' appel de l'Esprit it etre 
la mere de Jesus. 
R/ 	 Apprends-nous a repondre genereusement a 

l'Esprit qui nous appelle dans nos situations 
difftciles. 

oMarie, en tant qu' adolescente enceinte non mariee, tu as 
affronte les situations ten dues et les insultes des commerages 
de ta ville natale .. 

R/ 	 Sois avec toutes les jeunes meres celibataires dans leur 
combat pour etablir unfoyer et nourrir leurs enfants. 

o Marie, tu as donne naissance a Jesus dans une mangeoire, parce qu'il n'y 
avait pas de place it l'auberge. Tu connais les difficultes des pauvres. 
R/ Puissions-nous travaiUer d procurer un logement decent d 

tous ceux qui habitent des taudis et des·cabanes. 

o Marie, tu as connu la difficulte de proteger ton enfant Jesus contre les 
menaces des gouvernants de l' epoque avec les meurtres des innocents et les 
pleurs des meres. ""C' >Y< •• 

R/ 	 Inspire-nous d'entreprendre des demarches pour proteger 
nos enfants; d'i:lborder les puissances du monde et leurs 
tentatives de contrOier les populations d'Asie. 

oMarie, tu as ete refugiee avec Joseph et Jesus en Egypte . et tu as connu ce 
que c' etait . que d'etre etrangere dans un pays oll les dens ont ete esclaves 
pendant des generations. 
R/ 	 Motive-nous d repondre aux problemes des refugies et a 

supprimer les causes qui font df!S gens des refugies et. des 
chercheurs d'asile polittque. < 

o Marie, tu as ete une ouvriere migrante comme membre d'une famille en 
Egypte et as connu les difficultes de gagner sa vie dans un pays etranger. 
R/ 	 Aide-nous a diifendre lesdroits des ouvriiJres migrantes qui 

sont sujettes d tant de harceiement et de discrimination. 

oMarie, tu as ret;;u la mauvaise nouvelle de l'execution dejean-Baptiste, ala 
naissance de qui tu as apporte ton aide; 
R/ 	 Sois avec toutes les femmes qui s'afjligent du traitement 

injuste injlige a la famille et aux '!mis. 
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6 Marie, tu as compati aux besoins d'autrui en nourriture et en boisson. 
R/ 	 Aide-nous a assurer un partage de nourriture dam nos pays 

et dans Ie monde. 

6 Marie, tu as ressenti profondement Ia vacuite des chefs religieux et de Ia 
spiritualite du temps. 
R/ 	 Inspire-nous de comprendre Ie mes.sage reel de Jesus sur fa 

religion et fa spiritualite. 

6 Marie, tu as cherche dans un soud pleind'amour acomprendre ton Fils en 
compagnie des prostituees et as aide celles-ci a transformer leur vie. 
R! 	 Nous prions pour receiJoir fa lumiere necessa~re pour lutter 

contre fa prostitution croissante, fa prostitution touristique 
et fa. prostitUtion des enfants dans nos pays. 

6 Marie, avec une preoccupation maternelle, tu as appris Ies nombreuses 
menaces faites a Ia vie de ton Fils. 
R/ 	 Sois avec toutes les meres qUi s'inquietent des membres de 

leurs families qui prennent de ris.ques en travaillant 
simplementpour les droits humainsfondamentaux. 

6 Marie, tu as entendu· avec douleur Ia nouvelle de l'arrestation et de Ia 
detention de ton Fils, a minuit. 
R/ 	 Sois avec toutes les meres dont les €tres chers ont "disparu" 

au milieu de fa nuif;. 

6 Marie, tu as vu Ie. corps dechire et saignant de ton Fils, fouette et couronne 
d' epines par Ies pouvoirs imperialistes. 
R/ 	 Sols avec toutes les meres dont Ie camr se fend awrs qu'elJes 

assistent impuissantes a fa. torture de leurs fils. 

6 Marie, tu as ete temoin des fausses accusations dans Ia comerue d'un prod.$ 
injiIste. . 
R/ 	 Sois avec toutes les femmes qui resistent a l'oppression et 

aux mensonges d'une societe patriarcale a domination 
masculine. 

6 Marie, tu as vu la connivence des grands-pretres dans Ie prod~s et Ie meurtre 
de Jesus. 
R/ 	 Aide-nous a evaluerla pensee et l'action de I'institution 

religieuse parmi nous. 

6 Marie, tu as accompagne Jesus au sommet du Calvaire et t'es tenue au pied de 
sa Croix avec Ies autres femmes, jusqu'a Ia fin et la, tu es devenue notre mere. 
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R/ 	 Sois avec toutes les femmes qui ne peuvent que se teni,. 
debout, pkurer, veiller et prier au milieu de la violence et de 
labrutalite extremes. 

(') Marie, tu as persevere dans la cause pourlaquelle ton Fils a ete tueetas 
donne confiance ases disciples. 
R/ 	 Donne-nous Ie courage et l'esperance mJcessaires pour 

perseverer dans notre consecration a la meme cause 
humano-divine, meme lorsque les forces contre eUe semblent 
insurmontables. 

(') Marie, tu faisais partie du peuple qui a ete sous' domination etrangere 
pendant 600ans et finalement sous la puissance romaine. 
R/ 	 Puissions-nous trouver en toi la force necessaire pour 

defendre notre liberte et notre integrite nationale, sociale et 
cultureUe. 

(') Marie, tu as compris ceque c't~tait que d'etre exploite par des puissances 
etratlgeres, des intere~s economiques etrangers et tine .elite locale 
. collaboratrice. 
R/ 	 Protege les interets de notre peuple contre la domination 

etrangere moderne et ses allies. 

() Marie, tu as propose dans .les paroles du Magnificat une transformation 
radicale de ta societe. 
R/ 	 Aide-nous it analyser Ie combat contre les effets negatifs de la 

mondialisation et a opter pour la spiritualite de ton chant de 
liberation. 

() Marie, ton chant a encourage l~ transformation econornique p~ur renvoyer 
les riches les mains vides, pourcombler les affames et pour partager, de sorte 
que personne ne soit dans la besoin. 
R/ 	 Aide-nous a combattre ['accumulation injuste des ressources 

economiques, les prises de contrtJle, la vente des .avoirs 
nationaux, l'inegalitecroiSsanteet Ie ch8niage. 

(') Marie, ton chant a cherche une transformation politi que - pour renverser les 
puissants de leur trane et re1ever les humbles. 
R/ 	 Aide-nous a nous opposer it tous les abus politiques, a toutes 

les violations des droits humains, a la corruption et a la 
dOmination mondialepar les grandes puissances. 

(') Marie, ton chant a demande une transformation culturelle - pour disperser 
les superbes et exalter les htnnbles. . 
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R/ 	 Aide-nous a resister aux tendancesculturelles qui vant contre 
les valeurs d'une humanite authentique. 

6 Marie, notre'sreur qui partage et prend soin de nous. 
R/ 	 Aide-nous a percevoir ce qui arrive a notre famille, a nos 

ouvriers, auxfemmes et aux enfants. 

6 Marie, notre amie qui prend soin et repare. 
R/' 	 Aide-nous a reduireles dommages causes a notre culture et a 

notre envi'ronnement par la mondialisation. ' 

6 Marie, notre mere qui protege et panse les plaies des blesses. 
R/ 	 Aide-nous .a fairect!use commune en faveur des droits des 

marginalises, .des indigenes et aborigenes, des fermiers, des 
pl!cheurs, des ouvriers des plantations et des pauvres des 
villes. 

6 Marie, qui a enseigne aJesus a apprecier la nature dans les oiseaux, les 
animaux; les arbres~ les collines et la mer. , ' 
R/ 	 Inspire-nous de prendre soin de notre nature, qui est en train 

d'l!tre devastee. 

6 Marie;, tu trouvee au.milieu des disciples de Jesus lorsqu'ils re~urent 
l'Esprit SlJint et les as fortifies pour qu'ils soient une communaute temoin de 
Jesus. 
R/ Inspire-nous d'l!tre a l'ecotite de l'Esprit Saint en nos temps, 

afin d'l!treune communaute renouvelee de partage et de 
cpartenariat. ' 

6 Marie, on t'appelle la Reine de la Paix. 
R/ 	 Fortifie-nous dans nos efforts pour realiser la paix avec 

justice dans notre pays et dans le monde. 

6 Marie, femme asiatique d'h~te et de joie. 
R/ 	 Intercede pour nous, toi notre swur. 

6 Marie, fidele compagnede douleur dans Ie combat pour.1a justice ,et la 
liberte. " 
R/ 	 Prie pour nous, toi chere arnie. 

6 Marie, aimante du temoignage al'Evangile de verite et de la gloire du 
Royaume. , 
R/ 	 Exauce"nous, {) Mere. 
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L'annee Jubnaire 
(Un peu d'histoire ... ) 

Le pape Jean-Paul II a declare l'an 2000 Annee sainte. -La tradition de 
I l' Annee sainte s'inspire d'une maniere eloignee de l'Annee jubilaire juive it 

laquelle Ie chapitre 25 du livre du Levitique fait reference. 

Etymologiquement, Ie mot "jubilaire" derive du vocable hebreux. "Yobel" 
qui signifie mouton et qui fait allusion au fait qu' au debut de l'annee 
jubilaire, on faisait sonner les cornes des'moutons en s'en servant en guise 
de clairons. 

"Tu sonneras du cor d'acclamation au septieme mois: Ie dix du mois: au 
jour des Pardons en effet vous sonnerez du cor dans tout votre pays"(Lv 
25,9). 

Celebree tous les cinquante ans, l' annee jubilaire juive avait pour objet de 
niveler la situation sociale du peuple d'Israel: "Vous sanctifierez la 
cinquantieme annee et vous proclamerez laliberation dans Ie pays pour 
tous ceux qui l'habitent"(Lv 25,10). 

L'annee jubilaire avait des caracteristiques·tres speciales ... 

Les esclaves etaient liberes. 

"Lors il partira de chez toi, lui et ses enfants avec lui. TI,retournera dans la 
propriete de ses peres. TIs sont en effet mes serviteurs, eux que j'ai fait 
sortir du pays d'Egypte, et ils ne doivent pas se vendre comme se vend un 
esclave" (Lv. 25, 41-42). 
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Les terres que l' on avait vendues dans Ie. courant des cinquante annees 
revenaient it leurs maitres d'origine: "La terre ne sera pas irrevocablement 
alienee car elle est it moi: VOllS etes en effet pour moi des expatries et des 
hotes." (Lv 25,23). ' 

Pour que la terre se repose, il etait defendu de semer pendant toute cette 
annee: "Vous n'ensemencerez pas, vous n' en moissonnerez pas les regains; 
vous n'en vendangerez pas les vignes en friche" (Lv 25,11). 

Si pendant l' annee jubilaire l' on ne pouvait in semer ni moissonner, Ia 
question qui vient it l'esprit est evidente: qu' allons-nous manger alors?, 

nne nous reste vraiment ici qu'a mettre notre confiance dans Ie Seigneur.... 

"Quand vous me demanderez: Que mangerons-nous la septieme annee, Si 
nous n'ensemenc;ons pas, Si nous ne recueillons pas nos recoltes? Des la 
sixieme annee j'enverrai sur vous ma benediction, etelle donnera une 
recolte pour trois ans. Puis la huitieme annee, vous semerez et vous 
mangerez de l'ancienne recolte. Jusqu'a Ia neuvieme anne.e, jusqu'a ce que 
vienne la recolte, vous mangerez de l'ancienne" (Lv 25,20-22). 

L'Annee sainte chretienne s' est inspiree d'une annee si originale, et si 
inconcevable it notre epoque. Annee de liberation, annee de pardon, OU 
tout pretend revenir an plan original de Dieu. 

Dans Ie christianisme, l'Annee sainte a aussi son histoire. La premiere 
Annee sainte dont nous ayons connaissance fut celebree en l' an 1300 par Ie 
pape Boniface VIII. Cinquante ans plus tard, Ie pape Gement VI, qui fut 
un des papes d'Avigrion, proclarha de nouveau un Annee Sainte. 

II semblerait qu'au debut I'on n'en finisse pas de definit.la date de 
celebration de l'Annee sainte. En 1389, Urbain VI institue la celebration de 
l'Annee sainte tous Ies 33 ans en memoire, disait Ie Pontife, des annees que 
Jesus-Christ a passees sur la terre. ' 

Ce n'est qu'en ran 1450 que Ie pape Nicolas V declare que l'Annee sainte 
sera celebree tous les 50 ans...· . 

C'est it Paul II que nous devons la coutume, en vigueur jusqu'a present, de 
celebrer l'Annee sainte tous les 25 ans, comme ill'a decrete en 1470. 
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Malgre tout, et en raison de circonstances d'ordre surtout politique, il n'y 
eut pas d'Anriee sainte en 1800, ni en 1850. . 

Ce fut Pie IX qui recommen~a ala celebrer en 1875. 

L'Annee sainte commence par l'ouverture de la Porte sainte. C'est une 
tradition qui remonte au XVeme siecle. On ouvre la Porte sainte l'aptes­
midi de Noel de l' annee qui precede l'Annee sainte et on la ferme Ie jour 
de Noel de l'Annee sainte. 

Le souverain Pontife accorde une indulgence speciale aux pelerins qui, 
pendant l' Ann'ee sainte, et repondant aux conditions requises habituelles, 
visitent tes fameuses basiliques romaines de Saint-Pierre, de Saint-Paul, de 
Saint-Jean-de-Latran et de Sainte-Marie Majeure. 

Lespersonnes qui ne peuvent se rendre aRome durant l' Anne~ Sainte, - et 
qui constituent la majorite des chretiens ~, peuvent beneficier elles aussi 
des indulgences du grand Jubile dans leurs communautes puisque Ie Pape 
etend les bienfaits de l'Annee sainte au mondeentier. 

Luis T. Ardila, S.J. 
Reimprime avec l'autorisatiori de 

Priere et Service, Janvier-Mars 1998 
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Faire passer la,Vie avant la Dette 
. Dans ce document de principe deux reseaux des Organisations 
futernationales Catholiques , ,CIDSE ( Cooperation International 
pour Ie Developpement et Solidarite ) et Caritas Intemationa)is , font 
ensemble la: deinanded' annuler la dette internationale non payable 
des pays les pluspauvres d'ici l'an 2000. ' 

La dette internationale demeure Ufl serieux obstacle au developpement 
humain. Elle oblige de nombreux pays endettes a affecter leurs maigres 
ressourcesauremboursement de leurs creances plutot qu' au bien-etre .de leur 
population. Cette demande resulte de notre experience directe des effets de 1a 
dette sur les pauvres et d'annees passees it pIaider un allegement de la dette. 

La gravit~ de la crise it laquelle sont aujourd'hui confrontes- les pays les plus 
pauvres d'une part, et la proximite du Jubile d'autre Pflrt, nous ont incites a 
rechercher ensemble des solutions au probleme de la dette internationale. 
L'objet du present document est de sensibiliser Ie public it la problematique de 
la dette internationale, de decrire la position de la CIDSE et de Caritas 
Internationaliset de proposer des actions en vue d'une solution durable it 1a 
crise de la dette. 

Pour analyser 1a dette internationale, nous nous sommes referes it la doctrine 
sociaIe de l'Eglise, qui propose une serie de principes ainsiqu'un cadre 
d' analyse du probleme et des sohitions de rechange. La dette internationale est 
ala fois un qossier politique complexe et un immense defi moral. Un defi dans 
la mesure OU dle affecte la dignite humaine, les droits humains et Ie bien-etre 
d'hommes, de femmes et d' enfants parmi les plus vulnerables de la 
communaute mondiale. Mais evoquer lesaspects moraux de la dette 
internationale. c'estaussi se demander comment celle-ci a ete contractee, par 
qui ont ete prises les decisions cruciales, queUes sont les institutions qui 
pourraient y apporter une solution et aquels criteres moraux se referer pour 
evaluer et structurer les relations entre les individus et les institutions 
concernes. 

L'existence de la dette a un colit it la fois financier et sociaL Cote social, Ie 
renlboursement de la dette absorbe des res sources qui pourraient etre 
affectees a la lutte contre la pauvrete ou a la creation d'infrastructures'telles 
que des routes, des ecoles ou des hopitaux: Les gouvernements d'Afrique 
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subsaharienne versent aux creanciers du Nord Ie quadruple dece qu'ils 

depensent pour la sante de leurs propres populations. Cote financier, un lourd 

endettement est synonyme d'investissement risque et donc dissuasif. Les effets 


. de la dette sont aggraves par des politiques de stabilisation et d'ajustement 

structurel qui, en cherchant acorriger les problemes macro-economiques et a 

ame1iorer Ia gestion des deniers publics, conduisent souvent aune limitation 

des depenses sociales, aun ralentissement des investissements·, aune baisse de ,",".c.'C, 'i" 

competitivite des entreprises locales et aun accroissement du chomage. 

Les precedentes tentatives des creancier~ c6mmerciaux, bilaterauxet 

multilateraux n'ont pas reussi a reduire la dette internationale au principal 

benefice des populations les plus pauvres. Conscients de l'ampleur de la crise, 

la Banque mondiale et Ie Fonds monetaire international ont arrete un plan 

global de reduction de la dette en 1996 : l'initiativeen faveur .des pays pauvres 

tres endettes (PPTE), destinee it ramener la dette exterieure des pays pauvres a 

un niveau dit " viable" (sustainable}.Seule une poignee des 41 PPTE peuvent 

toutefois pretendre a cet allegement trop faible, octroye apres: un delai 

d'attente trop long. La definition donnee a la viabilite est en outre trop 

restrictive et ne tient pas compte des effets de la dette sur la vie des 

populations. ' 


La CIDSEet Caritas Internationalis demandent que la dette que les pays Ies 
plus pauvres ne sont plus en mesure de rembourser soit annulee d'ici l'an 
2000. Pour ce faire, notiS preconisons : 

1. 	 One amelioration fondamentale de l'initiative PPTE 
,2. 	 Qu'un lien entre l'annulationde la dette et l'investissement dans Ie 


developpement humain soit determine de, maniere ad~quate pour 

chaque pays et apres concertation entre les gouvernements et la societe 

civile; 	 , 

3. 	 De veiller ace que les decisions relatives it l'allegement de la dette soient 

prises dans Ia transparence. Les institutions financieres internationales, 

Ie Club de Paris et les gouvernements devraient communiquer leurs 

documents de planification flux organisations de la societe civile et 

incorporer les opinions de ces dernieres en matiere d'analyse de la dette, 

de planification et de conditions d'emprunt ; 


4. 	 De changer la structure des relations financieres internationales pour 

veiller ace que les debiteurs, ceux qui sont touches par la dette, et les 

creanciers negocient la dette sur un pied d'egalite. One des solutions 

consisterait it introduire une procedure internationale de fa illite I 

d'insolvabilite. ' 
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La realisation de ces objectifs passe par une mobilisation IPassive de l'opinion 
publique aussi bien dans les pays creanciers que dans les pays debiteurs. La 
CIDSF et Caritas Internationalis exhortent leurs sympathisants as'informer 
davantage sur la dette, a sensibili~er les communautes de base, a initier ou a 
participer a des campagnes d'opinion publique et a faire pression sur les 
decideurs. Sur la base de la doctrine sociale de I',Eglise, la CIDSE et Caritas 
Internationalis estiment qu'il est du devoir des organisations liees al'Eglise de 
s'atteler a cette question en interpellant les decideurs. Dans un esprit de 
solidarite entre les nations et les peuples, la CIDSE et Caritas Internationalis se 
sentent tenues de promouvoir ensemble une solution reelle et substantielle au 
probleme de la dette, maintenant, et dans les anneesa venir. 

Pourquoi maintenant? 

Nous sommes ala veille des gran des celebrations qui marqueront Ie nouveau 
millenaire. Un Jubile est a 1a fois un temps de repentir et de reparation des 
injustices de meme que l'amorce symbolique d'une nouvelle ere. Le Jubile 
symbolise un nouveau depart pour les pauvres, l'occasion de restaurer la 
justice et l'egalite de par Ie monde. Dans les textes hebreux, Ie Jubile devait 
avoir lieu tous les cinquante ans : acette occasion, il convenait d' affranchir les 
esclaves, de restituer la terre a ses vraisproprietaires, et de faire grace des 
dettes. Rattachant cette notion biblique au futur millenaire, Ie pape Jean-Paul 
II e.crit " les chretiens devront se faire la voix de tous les pauvres du monde, 
propos ant que Ie jubile soit un moment favorable pour penser ( ... ) a,une . 
reduction importante, sinon aun effacement total, de la dette internationale 
qui pesesur Ie destin de nombreuses nations. " (Tertio Millennio Adveniente, 

,51 ). A nos yeux, Ie Jubile de ran 2000 doit matquer un nouveau depart pour 
les nations pauvres, etre une occasion de justice et apporter la solution au 
probleme de la dette internationale. 

L'avenement du Jubile, conjugue a1a pauvrete qui devaste les pays les moins 
avances, au fosse qui se creuse el1tre pays riches et pays pauvres et a de 
nouvelles possibilites de reduction de la dette, constituent un deB que nous ne 
pouvons ignorer. Dans un esprit de solidarite entre les nations et les peuples 
du Nord et du Sud, nous sommes tenus de promouvoir une veritable solution 
d'envergure au probleme de la dette. 



Plaidoyer: Phases d'elaboration d'une campagne sur Ia dette 

Pour arriver a alleger la dette de manU~re significative, il faudra assoder de 
plus en plus de gens a des campagnesd'opinion et a des actions de lobbying. 

, . 

1. Ensavoir plus sur la question tie la dette 

Si vous n' avezencore jamais travaille sul'la question de la!dette, ,consacrez un 
peu de temps a assimiler les notions debase, de maniere ales rendre plus 
accessibles 'pour vous-meme et votre audience. 

Avant de cQmmencer a rassembler des informations, voyez ce qui' est deja 
disponible. Essayez, par exemple, de contacter des reseaux nationaux ou 
regionaux qui travaillent sur la dette, votre conference episc0pale nationale, ou 
votre partenaire local CIDSE ou Caritas Internationalis, les bureaux locaux ou 
regionaux de l'unite de liaisonONG dela Banque mondiale et du Programme 
des Nations unies pour Ie developpement. 

Dans les pays dtbiteurs 

Voyez la situation economique.de votre'pays. Quel est Ie revenu mnue! du 
pays, ce que~l'on appelle Ie produit interieur brut (PIB) ? Que! est Ie niveau 
d'inflation du pays, est-il en augmentation ou en diminution?Que!s sont les 
types de produits destines a l' exportation et combien ces exportations 
rapportent-elleschaque annee ? Lesexportationssont-elles en augmentation 
ou en diminution? 

Que! pourcentage de la population vit dans lapauvrete? Dans quelle mesure 
les revenus, la terre et les autres formes de richesses sont-its inegalement 
repartis dans votre pays? Que! est Ie taux d'analphabetisme'de la population? 
Combien de gens n'ont pas acces a l'eau potable ? Les raux d' alphabetisation 
et la couverture de soins de sante sont-ils les differents pour les hommes et 
pour les femmes ? Quel pourcentage des depenses publiques est alloue aux 
programmes sanitaires, educatifs ou agricoles ? Les services finances au travers. 
de ces depenses sont-ils accessibles aux pauvres ? La situation des femmes et 
des enfants est-elle bien pire dans ces secteurs ? 

A combien s'eleve la dette de votre pays? Quelle est 1a structure de la dette ? 
Pouvez-vous determiner it quoi les emprunts ont servi ? Cet argent a-toil ete 
cons acre a des investissements productifs, au remboursement de prets plus. 
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anciens, ou au soutien de Ia balance des paiements ? Determinez Ie montant 
du achaque type decreancier : banques commerciales, creanciers bilateraux 
ou lnstitutions financieres internationales. Parmi les institutions financieres 
internationales, il se peut que votre gouvernement soit plus endette aupr~s 
d'une banque r~giQnaIe de developpement, comme la Banque africaine de 
developpement ou la Banque interamericaine de developpement, qu' aupres du 
FMI ou de la Banque mondiale. Si tel est Ie cas, vous pouvez envisager de 
cibler votre campagne sur ladite banque region ale de developpement plutot 
que sur Ie FMI ou la Banque mondiale. Une partie de Ia dette publique peut 
etre acourt terme et une autre partie along terme. Quel type de dette votre 
gouvernement rembourse-t-il regulierement ? Que! type de creance ne 
rembourse-t-il qu'occasionnellement ou pas du tout? 

Le FMI et la Banque mondiale libellent Ie montant global de la dette d'un pays 
en pourcentage des exportations (Ie niveau moyen des exportations sur trois 
ans). lis considerent qu'un pays est tres endette apartir du moment OU Ie ratio 
dette I exportations depasse 200-250 pour cent. Un autre indice utilise 
couramment est Ie ratio servlce de la dette I exportations, qui compare Ie total 
des remboursements annuels d'un 'pays a ses exportations annuelles. Les 
institutions financieres internationales considerent qu'un pays est tres· endette 
Iorsque ce ratio est superieur a20-25 pour cent. ' 

Pour illustrer Ie poids de Ia dette, divisez l'enveloppe glob ale des depenses 
publiques en matiere de soins de sante par Ie nombre d'habit'ants de votre 
pays. E,n quoi cela' correspond-il aux couts reels des soins de sante teis que 
vous les connaissez'? Comparez Ie montant verse chaque annee par Ie 
gouvernement pour tembourser ses creances acelui qu'il consacre ala sante et 
al'education. Oxfam International, par exempIe, estime que Ia Tanzanie 
depense quatre foisplus d'argent pour Ie service de la dette que pour la' sante 
et reducation reunis (Poor Country Debt Relief, avril 1997). 

Dans les pays cn!anct'ers 

Trouvez Ie nombre et Ie mont ant des prets consentis par votre gouvernement. 
Quels sont les principaux pays d~biteurs de votre gouvernement ? De quelle 
maniere Ie poids de la dette affecte-t-ilia population de ces pays? Dere,rminez 
Ie m.ontant global des prets consentis par I'Union europeenne (UE) et tikhez 
d'en savoi~ plus sur la dette que des groupes teIs que les Etats ACP (Afrique­
Carai'bes-Pacifique) doivent arUE. 

Quelleest la politique de votre gOiIvernement en matiere de dette ? A-t-il un 
document de position sur la dette et les politiques d' ajustement struCturel ? 
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(En Irlande, une coalition d'ONG a demande au gouvernement de rediger un 
document politi que sur la dette). Votre pays a-t-il annule des dettes par Ie 
passe? Si oui, de quels pays? Votre gouvernement envisage-t-il de nouvelles 
annulations ou des reechelonnements? 

2. Definir des objectifs clairs et precis 

En condensant votre campagne sur une facette de la problematique de la 
dette, vous la rendrez gerable. Choisissez l'aspect de la dette qui vous para!t Ie 
plus crucial. 

L'lnitiative PPTE. Comme peu de pays ont des chances d'etre eligibles, et qu'lls 
seront evalues un aun, vous pourriez faire campagne: 1) pour vous assurer que 
votre pays figurera sur la liste des allegements envisages ; 2) pour inciter les 
creanciers a raccourcir Ie. cadre tempore} ; ou 3) pour accrOltre Ie mont ant de 
l'allegement de la dette du pays en question. Vous pourriez egalement essayer 
d'obtenir un allegement maximum d'une institution creanciere precise, comme 
la Banque africai~e de developpement ou Ia Banque interamericaine de 
developpement. Contactez vOs representants au FM!, ala Banque mondiale (les 
Directeurs executifs) ou dans d'autres institutions financieres internationales 
pour savoir ~e qu'lls pensent de l'lnitiative PPTE. 

Politiques d' ajustement structurel. Si vous preferez porter toute votre attention 
sur les effets sociaux et environnementaux des politiques d'ajustement 
structurel, sachez qu'il existe une autre initiative, l'initiative pour la revision 
des politiques d' ajustement structurel (SAPRI en anglais), qui est en train de 
recueillir Ie soutien de nombreuses 9rganisations de la societe civile dans Ie 

. monde. II s' agit d'un effort conjoint des gouvernements, de la Banque 
mondiale et de la societe civile en vue d'analyser 1'incidence des politiques 
d' ajustement structurel soutenues par Ia Banque mondiale dans sept pays : Ie 
Ghana, Ie Mali, Ie Zimbawe, l'Ouganda, Ie Bangladesh, l'Equateur et la 
Hongrie. Votre pays esf-ill'.un d'eux ? Si ce n'est pas Ie cas, envisagez Ie 
demarrage d'une etude sur l'ajustement structure! dans votre pays. Forte de 
l'experience de ses membres, la CIDSE peut vous fournir des informations sur 
la maniere de vous lancer dans cet exercice dans votre pays. 

Surveillez les depenses publiques. II est important de veiller a ce que les 
nouvelles ressourcesdont Ie gouvernement dispose grace al'allegement de sa 
dette beneficient ala population de votre pays, et tout particulierement a la 
population pauvre: Les organisations de la societe civile ont un rale important 
ajouer en termes de contrale et de lobbying, pour changer les choses, eliminer 
la corruption par exemple. 
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L'initiative 20:20 adoptee lors du Sommet mondial pour Ie developpement 
social (Copenhague, 1995) est un autre outil de surveillance fort utile. D'apres 
cette initiative, les pays du Nord et du Sud devraient conclure un accord aux 
termes duquelles pays du Sud alloueraient en moyennevingt pour cent de leur 
budget national aux services de base (education, sante, logement, alimentation, 
eau potable, etc.) et les pays du Nord vingt pour cent de leur aide au 
developpement aces memes services. 

Dans les pays debiteurs 

Voyez si votre gouvernement entend souscrire a l'initiative 20:20 ..Essayez 
egalement de connaitre Ie schema actuel de repartition budgetaire entre Ie 
niveau national, regional et local de votre pays. Par exemple, combien de filles 
vont a l' ecole primaire ? Quel pourcentage du budget agricole est affecte a 
l' appui aux petits exploitants ? 

Dans les pays creanciers 

Voyez si votre gouvernement a souscrit a l'initiative 20:20. Si oui, des 
demarches concretes ont-elles ete entreprises depuis. Ie Sommet de 
Copenhague ? Les schemas d'allocation ont-ils ete modifies en consequence 
dans Ie budget d'aide exterieure ? Existe-t-il des donnees quantitatives sur 
l'aide exterieure aux services sociaux de base? De recents accords d'aide entre 
votre pays et des pays debiteurs font-ils reference a1'initiative 20:20 ? 

3. Sensibiliser les communautes de base et les coalitions 

Pensez avous joindre ou a lancer des campagnes d'opinion publique. 
Plusieurs camp agnes en faveur de l'annulation de la dette prennent de l'essor, 
et vous pouvez tirer parti de leur action. Faire partie d'un mouvement 
international renforcera votre action au niveau national. 

Parler avec d'autres fideles ou organiser un debat sur la dette apres la messe et 
inviter des representants officiels de votre eglise a y participer. Parler a des 
gens d'autres paroisses et d'autres confessions. Travailler apartir du materiel 
educatif fourni par les Campagnes du Jubile ou par d'autres initiatives pour 
faire mieux connartre Ie sujet. Demander a vos relations dal1s les pays 
debiteurs de rassembler et de compiler des informations sur les effets concrets 
de la dette sur leur vie qtrotidienne (services de sante, education, etc.) Vous 
pourrez utiliser ces iemoignages dans votre travail de lobbying et de plaidoyer. 
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Vous pouvez utiliser ces informations pour faire connaitre les problemes ,aux 
medias loc'aux. Ecrivez une lettre au redacteur ou essayez de faire paraitre 

\ 

un 
editorial dans la gazette locale. Organisez un evenement et conviez-y la presse. 

Soutenir les partenariats Sud / Nord. Les groupes du Nord comme du Sud 
peuvent s'epauler au travers du rartage d'informations, du soutien aux 
changements politiques (les lois anti-corruption, par exemple) et de 
l' elaboration de strategies communes pour un allegement de la dette. Si votre 
paroisse est en relation avec une paroisse d'un pays creancier ou debiteur, 
demandez-leur si la question de la dette les interesse egalement. 

4. Lobbying aupres des decideurs 

Dans les pays debiteurs 

Quels decideurs politiques, mandataires publics, banquiers ou hommes 
d'affaires locaux jouent un role dans laprise de decision ? Ensuite, identifiez 
les decideurs du Nord. Qui decide d'un reechelonnement de la dette exis­
tante ? Qui decide de l' eligibilite ou non d'un pays aun allegement de sa 
dette ? Quelles banques commerciales detienrient les creances du pays ? Quels 
sont les pays creanciers ? 

Dans les pays creanciers 

Qui definit la politi que gouvernementale en matiere de dette ? Quels sont les 
ministres impliques et queUes sont les commissions parlementaires ou du 
Congres en charge du dossier ? Qui represente votre pays aupres des 
institutions financieres internationales ? De quelle instance ce representant 
depend-il ? 

Dans les pays debiteurs 

Songez a rencontrer vos representants au sein des branches executive et 
legislative des pouvoirs publics pour connaitre leur politique al' egard de la 
dette. Demandez-leur d'encourager un appui international al'allegement de la 
dette. Songez egalement arencontrer votre ministre des Finances ou d' autres 
fonctionnaires du ministere des Finances, car ils sont les representants officiels 
de votre pays aU FMI et ala Blinque mondiale. Vous pouvez egalement essayer 
de rencontrer les delegations du FMI et de la Banque mondiale en visite dans 
votre pays ou leur representant permanent dans votre pays. 
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les pays creanciers 

Kencon.tre:z votre ministre des Finances, les representants de votre pays au 
et a la Banque mondiale, des deputes et des fonctionnaires de 1'Union 
eenne. Incitez-Ies a se rendre dans un pays tres endette. Exhortez les 

deputes ou les membres de votre Congres a parrainer des debats ou des 
Poussez votre gouvernement arediger un document politi que sur la 

internationale et l'ajustement structure!' ' 

les pays creanciers et debiteurs 

KenC()fltrez les dirigeants de 1'Eglise et des ONG d' autres pays. Si vous-meme, 
eve que ou un autre dirigeant de 1'Eglise visitez une nation creanciere ou 

debitrice, rencontrez des representants des conferences episcopales et des 
ONG. Dans certains pays creanciers, la conference episcopale contacte 
regulierement les branches executive et legislative des pouvoirs publics pour 

faire part de ses preoccupations. Vous pourriez les inciter afaire part de la 
de la pauvrete aux representants du pays aupres du FMI, de la Banque 

HRJHl.lUU<:;, de la legislature ou de 1'Union europeenne. 

si vous pouvez organiser un evenement public avec d' autres Eglises ou 
ONG ou faire une declaration commune sur la dette, surtout al' approche de 
en4:orltr(~S internationales importantes comme Ie Sommet du G-7/8 ou les 

reU[fll()flS annuelles du FMI et de la Banque mondiale. 
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Meme les Dettes Nous Divisent 

Si vous avez jamais pense que les pays occidentaux ont ete geneteux enve 
les pays en developpement, vous etes dans l'erreur, gran dement dans l'erre 
Vous serez peut-etre surpris d'apprendre que pour chaque 1 £ fournie par d 
pays en maniere d' aide, les pays pauvres remettent a peu pres 4 £ en paiemen 
de dettes a ces memes pays donateurs. En effet, la plupart des nation 
africaines depensent quatre fois plus en remettant les interets des· prets de 
Ocddentaux qu'ils ne Ie font pour les soins de sante et 1'education. Beaucou 
de nations debit rices ont rem is beaucoup plus que l'equivalent du pre 
originel, et leurs dettes continuent a grimper avec des resultats fracassants 
Pour plus d'un milliard de personnes a travers Ie monde Ie processus d 
developpement s'est renverse. Par exemple, la Zambie etait rune des nation 
les plus riches d'Mrique: aujourd'hui,tout citoyen zambien doit aux creancier 
du pays au-dela de 565 £ - plus que trois fois Ie salaire annuel moyen. Dans 
effort pour acquitter cette dette, des entreprises d'Etat ont ete privati sees 
beaucoup de gens ont ete conge dies de la fonction publique. Ajoute a 
fermeture de nombreuses industries, cela a cause des niveaux de chomage 
80 %. Le prix des aliments, du transport et du combustible a monte en £leche 
en raison de la suppression des subventions gouvernementales. Les enfant 
sont retires des ecoles a cause des frais d'inscription et les traitement 
medicaux sont devenus un luxe inaccessible. Tout cela se produit en depi 
d'une claire evidence que l'investissement dans la sante et l'education est 

l/', des meilleurs moyens de promouvoir la croissance economique. 

Pour les chretiens, semblable division mondiale est inacceptable. Jesuits fo 
Debt Relief and Development (JDRAD) est une nouvelle entreprise mondial 
qui vise a mobiliser Ie reseau jesuite en vue d'une contribution a l'analyse, a1 
pression et au debat indispensables a un ordre mondial plus juste. Installe ' 
Dublin, Ie JDRAD est egalement implique dans la campagne internationale d 
petition~ pour Ie Jubile .2000, qui demande l'annulation une fois pour toute 
de la dette des pays les plus pauvres du monde a l'occasion de l'annee 2000. L 
concept de jubile en est un qui nous vient de l' Ancien Testament. Selon cett 
tradition, les dettes etaient remises, la terre etait redistribuee et les esclaves 
etaient affranchis tous les cinquante ans. Tout cela pour assurer que ceux qui 
avaient connu des difficultes ne fussent pas maintenus pour toujours dans la 
pauvrete et l'~clavage. 
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emblee sont ceux-Ia memes qui en paient Ie prix. 

refus d'annuler des dettes manifestement impossibles a acquitter fait des 
aetmeurs des esdaves permanents. Et l'Occident a d'emblee contribue a creer 

situation. Dans les annees 70, les pays producteurs de petrole investirent 
grosse somme d' argent dans des banques commerciales occidentales. 

d' occasions d'investissements, ces banques concederent alors des prets a 
pays en developpement - S0uvent sans evaluer ni controler les prets eux­

. Vne grande partie de l'argent emprunte n'a pas profite aux gens 
rdlnalreS de ces pays: des creanciers irresponsables et des gouvernements 

corrompus ,procederent a un nettoyage aux dep'ens des pauvres. 
les prix des marchandises dont dependaient beaucoup de pays en 

l"'n,,,,I,,,,,,,,,,,,,rt'''t".T chuterent,et que les taux d'interets monterent en fleche en 
ce fut la crise de la dette. L'Ull des arguments les plus forts pour 

des dettes est celui-ci: les gens ordinaires qui ne beneficierent pas 

Tom Giblin S. J., et Niamh Gaynor 
Repris du JDRARD, 
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· VOICI L'EXCO 


Je suis ne aSudbury, petite ville du Nord de l'Ontario, Canada. Le paysag 
sans vegetation, offrarit surtout des roches noircies; est connu comme Ie Bassin 
de Sudbury, forme par l'impact d'un enorme meteore tombe il y a des dizaines 
de milliers d'annees. 

Depuis 1856, alors que des prospecteurs decouvrirent les riches depots de 
minerai enfermes dans ces tres vieilles roches venues de l'espace, Ie bassin a 
offert au monde son nickel raffine et son cuivre. A ce jour, l' activite miniere et 
les operations de fusion de cette region ont foumi de l'emploi abeaucoup de 
gens qui ont immigre au Canada depuis diverses' parties de l'Europe au COutS 

du sieele demier. 

Aujourd'hui, on trouve dans sa population de 166,000 ames toute une 
mosalque pittoresque et diverse de langues et de cultures, 

Ma mere est originaire d'Ecosse et d'ascendance fran~aise. Mon pere, ne et 
eduque au Quebec, ressentait une enorme fierte de ses racines canadiennes- II.>'" ,,,"", 

fran~aises. Toute son identite etait bien enracinee dans cette culture et cette 
langue, lorsqu'il fut transplante dans la region rocheuse de Sudbury. Deuxieme 
enfant, j'etaisle premier gar~on d'une farnille de deux filles et 6 gar~ons. Mes 
deux parents travaillerent fort pour assurer que nous, les enfants, apprenions 
et appreciions notre heritage. Nous etions entoures de beaucoup de voisins et 
d' amis anglophones et,. comme enfants, il n' etait pas faciled'etre consideres 
comme differents. Aussi, nous avons eu tendance aparler surtout ang}ais, hors 
de la maison et de l'ecole. 

Cette situation n\'Stait pas rare chez les nombreux groupes minoritaires qui 
s'etaient forges par eux-niemes une existence en cette partie de 1'Amerique du 
Nord. 
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m' apparut evident, en' reflechissant sur mon histoire personnelle, que mes 
pa.l.\.-"'"" etaient dotes d'un instinct de survivance. Je suis persuade que cette 
survivance signifiait pour eux connaitre son propre passe et etre fier de ses 
racines. Leur philosophie reposait sur la conviction que toutes les personnes 
avaient Ie droit de demander que ces droils soient respectes dans les structures 
exist antes qui avaient edifle leur societe. 

En autant que je me souvienne, mes parents ont cherche tres activement a 
transformer les structures qui se revelaient injustes. lis ne furent pas seulement 
actifs en matieres profanes: ils Ie furent aussi dans notre Eglise. Grace aleur 
perseverance, la premiere eglise canadienne-franc;aise vit Ie-jour dans la region. 
Ils consideraient comme important notre acces a une education en langue 
franc;aise. Mes etudes se poursuivirent au college du Sacre-Creur, institution 
privet: dirigee par les jesuites de la province de Quebec. Ceux-d avaient eti! 
invites a venir .dans la region du Nord-Ontario pour y appuyer les familles 
canadiennes-franc;aises en leur -assurant une education de niveau secondaire en 
langue franc;aise. 

Al'age de 19 ans, je decidai que mon education devait se poursuivre dans un 
autre environnement et m' enrolai dans l' Aviation royale canadienne, qui etait, a 
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mon grand etonnement, beaucoup plus disciplin~e que l' environnement qu 
j'avais laisse. L'institution militaire n'etait certes pas aussi nourrissante que 1 
famille et la communaute que j'avais laissees. Avec Ie temps, je me suis habitue 
ce nouveau style de vie, peut-etre a cause de 1'instinct canadien de survivance 
et fut constamment alimente par la fascination toujours presente d'un jeun 
homme qui croyait pouvoir, Ie cas echeant, donner sa vie pour son pays. 

Amesure que les annees s' ecoulaient, rna carriere dans l'Aviation canadienn 
progressait. Naturellement, cela signifiait differents transferts d'une affectatio 
a une autre, comme il est normal dans la vie militaire. C'est au moment 0' 

j'etais stationne dans une base militaire pres de la ville de Sudbury que j 
rencontrai Leah. Quand nous prlmes la decision de nous marier, cela voulai 
dire que Leah devrait laisser sa carriere d'enseignante et s' adapter a mon styl 
de vie nomade. I 

Le jour de notre mariage fut celebre dans .un vif melange de tradition 
italiennes et fran~aises. Notre premiere fille, Diane, naquit a Montreal 
Quebec, .et deux ans et demi plus tard, notre deuxieme fille, Joanne, naissait ' 
North Bay, Ontario. Notre fils, Rich~rd, arriva neuf ans plus tard, alors qu 
nous etions stationnes a Greenwood, Nouv.elle-Ecosse. Leah consacra so 
temps et ses talents au soin et au developpement de nos enfants. Je m'attendai 
de me trouver loin de mon foyer et de rna famille pendant de longues periode 
de temps, poursuivant la carriere que j'avais choisie. 

Jusqu'a cet instant de notre vie maritale (au debut des annees 80), je me sentai 
tout a fait en securite dans cet arrangement. La preoccupation de rna mobilit 
ascendante me donnait Ie sentiment que tout allait bien. J'etais persuade que 
grace a mes efforts, je pourrais continuer d' accumuler les succes et d'assurer 1 
securite pour moi-meme et rna famille. 

En revenant en arriere, je reconnais qu'une grande part de ce succes venait d 
fait que je ne mettais pas en question rna situation et avan~ais avec Ie systeme, 
oublieux de ce qui se passait ailleurs. J e m' etais permis de devenir etranger a 
ce qui se passait hors de mon propre petit monde. 

Tandis que tout cela se produisait dans rna vie personnelle, quelques 
evenements importants eurent lieu dans notre Eglise. Les doctrines sociale 
refaisaient surface comme resultat du concile Vatican II. Gaudium et Spes fu 
un puissant document. n eut un effet formidable d'interpellation chez les gens 
bien installes comme moi. On y disait: " .. .les joies et les esperances, Ie 
chagrins et les anxietes des hommes et des femmes de notre epoque, 
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de ceux qui sont pauvres ou affliges d'une maniere ou d'une 
sont aussi nos joies et nos esperances, les chagrins et les anxietes des 

l.1"••L....L""" du Christ" . 

outre, i1 y avait d'autres enseignements qui eurent un impact sur rna 
.. comme la Constitution du condIe sur L'Eglisedans Ie monde 

1nl1:f>r1:1f>. Toutes ses dedar~tions retentissantes disaient: "Toutes les personnes 
des droits et la dignite de toutes les personnes doit etre respectee." 

Leah et moi fUmes transferes aune base militaire situee dans l'lle-du­
Dn pretre qui nous avait connus grace aux mouvements de 

propos a que nous commencions a faire les Exercices spirituels de 
Ignace. Nous commen<;ames ce cheminement spirituel de. 18 mois en tant 

couple marie, rencontrant notre guide spirituel tous les quinze jours. 

mesure que nous traversions les etapes des Exercices spirituels dans la vie 
OUl'anlte (Ann. 19), je pris. conscience du sens de rna vocation la'ique et dela 

e dont Dieu m'avait prepare et forme a travers les evenements de 
U«'LV.U"" de rna vie. La signification de mes parents, de rna famille, de rna 
,-U'_VL•. U'- avec Leah et de mon mariage, et Ie fait d'avoir des enfants, tout cela 

rer)reSerltalt des evenements speciaux de rna vie et cette c01}science fut rune 
graces speciales que je re<;us grace aux Exercices spirituels. Toutes ces 

etaient des signes de l'amour de Dieu pour moi. 

Principe et fondement me catapulta vers un desir d'en savoir plus apropos 
ce Dieu qui semblait me dire: "Viens voir." Amesure que ma vision 

. . se produisit en moi un fremissement qui me menait ame demander: 
est-ce que Dieu demande de moi, actueliement, a cet instant ·de mon 

chlem:lO(ementr' Dne partie de rna reponse se presenta dans Ie quatrieme point 
la Contemplation pour parvenir aI'amour: "Regarder comment tous les 

et tous les dons descendent d'en haut. Par exemple, comment ma 
pUlss:m<:e limitee descend de celie, supreme et infinie, d'en haut; et de meme 

la justice, la bonte, la compassion, la misericorde, etc.; comment du soleil 
de!;cendlent les rayons, de la source les eaux, etc." 

fremissements interieurs me permirent d'entendre les nombreuses voies de 
passe. Amesure. que je multipliais les reflexions sur elies, je me rendis 

compte comment elles etaient reliees aux souvenirs de ma jeunesse, y compris 
Iuttes de mes parents dans leurs tentatives de defendre leur mode ,de vie. 

Ces 'voix commencerent ame rendre plus sensible amoi-meme, tout en me 
rendant moins al'aise, amesure qu'elles abordaient rna passivite. 
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L'armee canadienne appuyant de plus en plus des politiques comme celles d 
armes nudeaires et des armes de premiere frappe me rendaient mal al'aise. J 
commen~ai a me demander s'il etait juste de, depenser autant d'argent pour 
armements, tandis qu,e beaucoup de personnes dans Ie monde manquaient d 
necessites fondamentales de la vie. 

En 1982, les eveques du Canada avaient publie un document sur "Paix e 
desarmement". lis y critiquaient la politique du gouvemement canadien quO 
encourageait, avec l'aide des fonds publics, la production d'armes nucleaires. 
lis soulignaient qu'il etait mal de permettre l'experimentation de ces missile 
sUr'le sol canadlen. eveques conduaient Ie bref en disant: "En tant gu 
representants des Eglises canadiennes, no us nous engageons al'edificatio' 
d'un monde dans lequelle fondement de notre securite sociaIe et economiqu 
est la justice ... Nous nous engageons a oeuvrer pour Ia suppression des 
arsenaux de destrU(;tion qui entravent la recherche de la justice et menacent la 
vie elle-meme dans notre pays et atravers Ie monde." 

Ces propos m'encouragerenta reagir d'une maniere concrete. J'avais decide de 
faire connaitre a'mes superieurs mon point de vue sur les politiques de defense 
de notre pays, sachant tres bien que ce n'etait pas la un comportement 
acceptable de la part de qui faisait partie de l'armee. 

A la suite de cette prise de position, Leah et moi decidames que nous aurions 
besoin de quelque assistance pour preciser ce que nous devions faire. Nous 
pordlmes la chose a l' attention de notre directeur spirituel, qui nous aida a 
discerner notre decision dans la priere. En temps utile, je choisis de 
demissionner de l'armee, expliquant mes raisons de quitter. Nous 
commen~ames, Leah et moi, a mener,un train de vie tres different, nous 
adaptant aun revenu beaucoup moindre. ' 

Durant cette periode, nous avions rencontre de fa~on reguliere un petit groupe 
de personnes rassemblees sous de sembIables preoccupations. Celles-ci 
regardaient la maniere d'integrer l'Evangile dans toutes les realites de notre 
vie. 

A mesure que nous continuions de .croltre comme petite communaute 
chretienne, nous fumes invites, Leah et moi, a participer a.un seminaire sur 
"L'edification de petites communautes chretiennes" tenu au Centre de 
spiritualite de Guelph, Ontario. Le personnel du centre avait pris conscience 
du besoin d'explorer cette facette nouvelle et croissante de l'Eglise. resultat 
de leur effort prophetique fut la naissance de la CVX canadienne (sectell;r 
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"UP;~"~''''I' Apartir de ce moment, la CVX commen(,,:a de croitre lentement 3 
Ie Canada: d' abord au centre du pays, puis 3 FEst et 3 I'Ouest. 

propre CVX, Ixthus, mfirissait comme communaute avec un fort accent 
l'apostolat. Un charisme de notre groupe de CVX fut de discerner en 

:ornrnlunaUite les situations de la vie et de traiter concretement les problemes 
telle maniere que nousnous soutenions les uns les autres, lorsque certains 

:nSlng;ernLents etaient requis. 

cette epoque, je mais et m'informais davantage sur les questions sociales et 
enseignements de l'Eglise. La Conference des eveques canadiens publia 

j.Hl'.;)L''-UJl.;) documents sur la pauvrete qui continuait de sevir en certaines 
"'~jLVL.L.;) du Canada et au. sein de certaines minoritc:~s. Par exemple, un 

intitule "Unemployment: the Human Costs and Ethical Reflections 
the Economic Crisis". Dans ce document, 'la valeur evangelique de la 

rtIDlal:lt:e du travail etait manifeste: c' est par Ie travail que les ouvriers assurent 
reponse aux besoins personnels, familiaux et communautaires et 

au bien commun, devenant par 13 collabdrateursde Dieu dans la 
....VL...U.U.'- de la creation vers la perfection. Ces declarations en arriverent meme 

proposer que la participation des ouvriers dans la direction, la propriete 
, Ie partage des profits, les cooperatives.de toutes sortes fussent 

AHc"n'........'''' et encourages par notre gouvernement. 


declarations constituerent en gran'de partie Ie motif po,ur lequel notre 
de CVX entreprit de proceder 3 des recherches et des analyses sur la 

du travail dans notre region. Trois des membres de notre CVX 
de participer au developpement d'une cooperative propriete 

. Plusieurs personnes en chomage etrangeres au groupe furent 
lnvite(~s aprendre part au projet. Aujourd'hui, Culture Craft Co-op continue 

etre un lieu de travail 3 succes et aassurer des emplois importants et pleins 
de dignite. 

grace 3 cette experience que j'acquis la conviction qu'il faudrait creer de 
entreprises commerciales en recourant au modele cooperatif, utilisant 

olJtils du discerneinent de groupe, la prise de decision et Ie consensus dans 
creation d'un lieu de travail efficace. C'etaient 13 les outils utilises pour la 

creation de communautes qu'on m:avait presentes lors de rna formation 
comme guide d'un groupe de CVX. Dans ce modele d'installation d'une 
entreprise commerciale, on introduit les valeurs evangellques, tout comme les 

humaines morales, dans 1~ lieu de travail. 
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Deux ans plus tard, se produisit une occasion, dans notre region, d' aider ' 
l'etablissement d'un lieu de travail de ce genre dans une communaute 
indigene. En 1988, je commenc;;ai a travailler avec la Premiere nation d 
Lennox Island. Depuis l' etablissement de notre confederation canadienne, Ie 
peuple Mi'k mag avait ete confine aune petite reserve sur Lennox Island, dans 
un endroit isoIe qui souffrait d'un haut taux de chomage endemique. 

Pendant les iIeuf annees qui suivirent, j'ai travaille avec Ie Conseil de bande 
Mi'k mag au developpement d' entreprises commerciaies assurant de l'emploi a 
beaucoup de membres de la communaute. Durant cette periode, j'appris a 
connaitre et a apprecier leur spiritualite et participai abeaucoup de leurs 
traditions spirituelles. 

Au cours de ces annees, je £US iroplique dans l'etablissement d'une cooperative 
funeraire, d'un collectif de fermage organique et d'un marche de fermier. Tout 
enmeme temps, Ia promotioll de l'apostolat des spirituels etait une 
priorite pour moi et je trouvai Ie temps de travailler a rendre les retraites 
accessibles a ceux· de la paroisse qui etaient tres riches et donnaient quelque 
satisfaction. 

La promotion de la 'CVX aun niveau regional m' amena a etre impUque au 
nivdul national, ot! j'oeuvrai pendant six ans, y compris deux annees comme 
president. L'invitation a faire partie d'une equipe internationale pour la 
formation aRome, en 1995, favorisa rna participation au developpement d'un 
programme de formation pour Ie Canada. 

Tout au cours desans, nous continuames, Leah et moi, ademeurer en etroite 
liaison avec les pr~grammes et Ies retraites donnes au Centre de spiritualite de 
Guelph. En 1995, un groupe de laks et de jesuites entreprit de se reunir dans 
Ie but d' examiner et de planifier une Communaute ecologique ignatienne. Afin 
de travailler plus etroitement avec Ie personnel du centre, on a demande a 
Leah et amoi de considerer la possibilite de nous installer dans cette region et 
nous commenc;;ames afaire qes plans dans cette perspective. 

Malheureusement, en raison d'un grand besom de contraintes economiques, 
plusieurs projets apostoUques de la Compagnie de Jesus durent etre annules, y 
compris Ie projet spirituel/ecologique. Naturellement, ce1a provoqua une 
certaine deception, sachant bien peu,· acette epoque, que Ie Seigneur nous 
preparait pour quelque chose d' autre. 

Ce quelque chose d' autre nous parvint dans une lettre de l'ExCo de la CVX 
mondiale, nous informant que la communaute mondiale etaient ala recherche 
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de candidats potentiels pour Ie poste de secretaire eXiecutif du Secretariat de 
Rome. Nous etions disponibles. 

Cela sera, sans doute, une autre etape exaltante, mais quelque peu interpel­
lante, de notre cheminement spirituel dans la CVX. La charge a ete allegee par 
les efforts infatigabl~s fournis par les nombreuses personnes qui ont passe 
avant nous au Secretariat mondial. Leah et moi avons hate aces annees avenir, 
tout en poursuivant Ie service anotre communaute. Nous esperons que durant 
cette periode, nous aurons l'occasion de rencontrer un grand nombre d'entre 
vous et de vous ecouter partager avec nous votre cheminement spirituel. 

Gilles Michaud 
Secretaire executif 

Secretariat de la CVX 
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